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JUGEMENT 

d’un crime 

(DE LEZE NATION; 

p r r "' m 

' V 

Entraîné par îa série des idées 
qui contrarie souvent celle des 
faits , j’ai conduit la Convention 
nationale de France , depuis 
l’époque la plus brillante de son 
règne, jusqu’à sa mort : mais 
Eponine , libre enfin, quoique 
plus infortunée que jamais vient 
en soupirant in avertir des er- 
reurs de ma chronologie. 
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ni à Éponine. ïl est certain que 
lorsque le comité des recherches 
de Paris se détermina, à faire 
juger les prétendus crimes,' de 
P r.e -nation du chevalier de Vil- 
leneuve et du philosophe du 

* 

Péloponèse . la Convention na - 
tionale vivait encore, et que 
" même ses orateurs , dans leurs 
harangues, la berçaient de l idée 
de son immortalité. 

Pendant que l’encens brûlait 
ainsi au milieu du temple de 
la liberté , le chef des douze cents 
immortels , le comte dt Mira- 
beau , expirait. Le délire de la 
douleur publique fut porté à son 
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comble. On obligea le roi , h en- 
» # / 
voyer une partie tle sa maison , 

à la pompe funèbre du Répu- 
blicain qui lavait à -moitié dé- 
trôné : et les Saints de la religion 
nationale , chassés de leurs Basi- 
liques . \irent la cendre de l'en- 
nemi de tous les cuites profaner 
leurs sanctuaires. 

Le comité des recherches 
voulut aussi payer son tribut h 
la mémoire du grand homme. Il 
observa, avec autant d’érudition 
que de discernement , qu’à la 
mort de certains Princes nègres, 
on enterrait dans le caveau royaj * 
leur or , leurs maîtresses et leurs 

A a 


Digitized by Google 



4 MA REPUBLIQUE. 

I 

esclaves ; et plein d’estime pour 
les Solons Africains qui avaient 
introduit cet usage , il se proposa 
d immoler sur la tombe de Mi- 
rabeau les deux plus dangereux 
ennemis de la liberté française , 
l’amant d’Éponine et le philo- 
sophe. 

L’amant d’Éponine comparut 
le pr emier devant le tribunal de 
léze- nation , et prévint par ce 
discours noble et fier , le danger 
4’ un interrogatoire* 

« Tant qu’un comité des're- 
« « cherches m'a parlé en maître, 

«f. j'ai mis l’orgueil de la vertu à 

l ' 
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« ï'humilier. Caché à ses y eut 
« sous le nom vil (T un esclave , 

* je lui ai fait connaître , par le 
,, calm^de mon attitude et le 
„ poids accablant de mon silence, 
,, que cet esclave même valait 
„ mienx cpie de farouches inqui- 
,, si tours d’état , qui ne se fai- 
,, saient les prêtres de la liberté, 
que pour immoler des victimes 

1 r 

,, humaines par hécatomb#s. 

,, Maintenant que je comparais 
,, devant des juges, avoués à la fois 
„ de la France et de la raison , 
,, je dois leur ouvrir mon ame 
,; toute entière, et m’énoncer 
,, avec une mêle franchise , fait© 
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„ pour honorer encore moins 
,, l’accusé qui l'employe , que le 
97 magistrat qui l’encouragé. 

,, Chevalier de Mnlth^cl allié 
par ma naissance à un am- 
,, bassadeur , j’ai été long-temps 
,, esclave d’un amiral d’Alger , 

,, qui m’avait fait prisonnier , 

\ 

,, dans une de mes caravanes. 
,, L’empereur Joseph a payé ma 
,, rançon devant Belgrade , et je 
,, suis venu jouir des bien fai i s de 
,, ce prince , dans une patrie , 
,, qui en devenant le tombeau • 
,, de toutes les tyrannies , pro- 
„ mettait d’être le berceau des 
,, grands hommes. 
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n Arrivé à Versailles, à l'épa- 
is que désastreuse de la nuit des 
■>> régicides , le rideau de théâtre, 

,, qui me cachait le vrai point 
,, de vue de la révolution , s'est 
*, déroulé devant moi. J'ai vu 

i 

,, que la plus sublime des insur- -s 

,, rections allait sans cesie en 

• 

,, se dégradant , h cause des 
,, mains impures qui la servaient : 

,, j’ai rèconnu qu'en mpt tant des 
,, scélérats en présence avec des 
,, oppresseurs , on exposait I his- 
,, toire à ne pas distinguer la 
,, cause de la tyrannie de celle 
,, des lumières. 

\ 

?» Je traversais plein cïeffroy 

A 4 
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j, les cours ensanglantées de c© 
,, châîcûn de Versailles, où le ré- 
,, giokie seul •uiilro', lorsqu’un 
,, tigre à ! gurt lumàine se pré- 
,, senta mon passage , agitant 
,, avec ibs crfs de cannibales 
,, une tête mntdée, qu il portait 
„ sur une pique : voilà , dit-il , 
le son qui aUeifd les traîtres; 
j’ai tué ce garde insolent , et 
la reine qu’il protégeait ne 
périra que de ma main. En 
« même temps le monstre abaisse 
la tête sanglante qui lui servait 
de trophée, et veut me la 
faire baiser l'horreur avait 
,, d’abord enchaîné mes sens : 
t) ruais lorsque la tête atteignit 
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t, mes lèvres glacées, je fus rendu 
,, à toute l'énergie de la fureur; 

,, alors tirant une épée nue , 

,, que je tenais cachée sous mon 
,, manteau, j’en perçai l’effroyble 
,, assassin , qui * alla expirer à 
,, quelques pas de moi, le blas- 
,, phcme à la bouche, et regret- 
,, tant que la tète qu’il déchirait 
,, encore , malgré son inpuis- 
,, sance , ne fut pas celle de sa 
,, sonvcraine. 

,, Une multitude de Bâchantes 
,, su hait ce régicide ; elle voyant < 
,, toiubci; , elles m’ entourèrent , 

,, menaçant de me déchirer. Je 
,, ne crus pas devoir me servi* 

A 5 
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,, de mon épée c'dntre des fem- 
,, mes , et je la jet Lai à leurs 
,, pieds avec quelqu’ assurance. 
,, Ce trait , joint à 1 idée de 
,, l’affront que j’avais reçu, et 
,, peut être à ma jeunesse, émut 
,, une de mes farouches enne- 
,, mies, qui , m’arrachant h la fu- 
,, reur de ses compagnes , obtint 
,, d'elles ma grâce. On appellait 
,, de ce nom , l’opprobre d’être 
,, livré chargé de fers au comité 
,, des recherches. 

,, Tel est le fait , pour lequel 
,, je languis depuis tant de mois, 
,, dans les angoisses d’une pro- 
tl cédure criminelle. La loi qui 
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Ï, protégeait les jours de ma 
„ souveraine , de la sœur du 
,, plus auguste de mes bien fai i 
,, leurs, était anéantie : j’ai eu le 
,, courage de me constituer moi- 
,, meme la loi vivante d’un peu- 
,, pie qui périssait dans l'anar- 
,, chie : j’ai prononcé dans ftioh 
,, cœur la sentence du scélérat , 

,, et ma main l a exécutée. 

,, Je ne me dissimule point 
,, tout ce que le vulgaire peut 
,, trouver d'irrégulier dans cet 
,, acte mémorable de justice : 

,, mais pour me juger sainement, 

,, il faudrait se transporter hors ' 
du monde social. L’état à cciio 
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époque (-tait dissous , et tou* 
,, pour le relever devenait î^gi— 
,, lime. Ma main , quelque en- 
5, sai-.güiiiiéü qu elle soit , est 
, doriq aussi pure que celle des 
,, Brunis et des Tiinoléon* ; et 
,, si , lorsque la patrie veille , le 
choven ne peut frapper per- 
,, sonne sans son aveu , il peut 
„ quelquefois, quand elle dort , 
,, s’ honorer d’un assassinat , 
,, comme d’un acte de vertu. 

,, D'ailleurs, avant de décider 

si je suis le meurtrier d’un 

" # 

, citoyen , ou le vengeur des 
o rois, il faudrait faire le procès 
, » à la cendre de f homme de sans, 

' ü * 
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* dont j'ai ’ purgé la société. 

« Quoi ! je l'accuse avec la 
« France entière, d’avoir outragé 
« la patrie , et les tribunaux d© 

« lèze-natiou garderaient le si- 
•c lence ! on me punirait d’avoir 
« conspiré contre un scélérat 

« obscur, et on se tairait sur une 

\ 

« conspiration contre le chef d© 
u l’état , qui flétrira à jamais le 
<c nom Français dans la _ mémoire ' 
« des hommes î 

« Ma vie est dans la main d© 

« m 6s juges , et je regrette peu 
o. ce bien , dont do loçgs mal- - 
« heurs m'ont commandé depuis 
çt long-temps le sacrifice : mais 
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« je déclare que la violence seule 
« peut me l'arracher. Aucun. 
c< pouvoir légal n a le droit de 
« prononcer surmon sort, avant 
<c qu on ait éclairé la vie abo- 
<c minable de ma victime ; aucun 
ce tribunal ne peut ordonner mon. 
cc supplice , tant qu un voile 
« odieux est étendu sur la nuit 

« des régicides. 

\ * 

Çe discours fut prononcé en 
public , suivant les usages du 
nouveau cr6de criminel; mais il 
iïe produisit aucun effet, parce 
que la salle d’audience était 
pleine de perturbateurs, qui ne 
marchaient à la liberté qu’à tra-, 
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vers les tables de proscris lion 
et les supplices. Cependant au 
milieu des murmures et des im- 
précationsde celle horde des pec- 
tateurs , un battement de mains , 
effet dé 1’ émotion d'une ame ver- 
tueuse sc fit entendre. Cet ap- 
plaudissement , qui faisait le 

% 

procès à la férocité du peuple, 
venait de la sensible Zima. La 
jeune étrangère s «pperçut bien- 
tôt, par les huées dont on l’ac- 
cueillit î qu elle n’était pas parmi 
des hommes, et elle se hâta de 

i 

sortir , craignant bien moins pour 
elle que pour l'accusé , les suites 
de son courage. 

O s 
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<» 

Les aU'armes de Zixna avaient 

im autre fondement encore nue 

# 

la sensibilité d une amante. Le 
comité des recherches , à qui il 
importait , pour exister, qu'il n’y 
eut dans les prisons d'état que 
des coupables , avait trouvé clés 
rapports d’écriture entre le nom 
d'Lponine , gravé par le che- 
valier dans l'angle d’uné muraille, 
et la lettre au philosophe inter- 
ceptée aux fromièaes ; et comme 
cette lettre paraissait évidem- 
ment aux inquisiteurs un complot 
contre la patrie , il en résultait 
au premier abord que l’accusé 
avait voulu, trompé ses juges\ 
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en déguisant ce corps de délit 
dans son apologie. 

Le Châtelet n'avait rien da 
l’aine atroce des faux patriotes : 
il cherchait dans un procès non 
clés crimes, mais des lumières 
déjà ému par le ton noble et 
fier du chevalier , il lui fit pré- 
senter la lettre suspecte, afin de 
lui donner l'occasion de ne 
laisser subsister aucun nuage sur 
son innocence. 

Le chevalier, à la vue de cette 

lettre fatale , tqu il n avait pù 

soupçonner entre les mains de 
A \ * * - 

ses %ïin«mis , mais dont il n’hésita 

' » 
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pas a reconnaître l’écriture J 
changea de visage , jet ta des 
regards inqniets sur ses juges ; 
et les farouches perturbateurs 
qui maîtrisaient l’assemblée , 

conclurent de ce trouble qu’il 

) 

s’avouait digne du supplice. 

/ 

Le tribunal , plus étonné en** 
core que le peuplé des faux pa- 
triotes , suspendit la lecture do 
la lettre , jusqu « ce que l’accusé 
fuL confronté avec le philosophe. 

v Ce dernier parut quelques 
minutes après , accompagné d' É- 
ponine. Le sage qui ne craignait 
que pour lui , avait la tète 
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I 

élevée , et offrait dans ses re- 
gards , cette sérénité touchante , 
qui «accuse la férocité d une po- 
pulace , avide de spectacles d'é- 
chaffaut : mais la jeune Grecque 
qui craignait pour un père , le 
front éteint et les veux baissés, 
semblait une victime qu’on traî- 
nait au supplice. 

Le chevelier de son cAté, in- 
terdit des murmures odieux des 
spectateurs, agité par l'idée des 
résultats sinistres qu’on pouvait 
tirer de sa lettre , restait plongé 
clans une rêverie profonde, qui , 
aux yeux de l’iiomm© qui em- 
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poisonne tout , tenait de l’ inquié- 
tude du remord. 

X-.es deux personnages furent 
tirés à la fois de leur léthargie, 
par la voix d’un des juges qui 
les appella par leurs noms , en 
commençant à lire la procédure. 

, Au même instant , tous deux , 
comme de concert, levèrent leurs 
yeux appesantis , se cherchèrent , 
se reconnurent et jettèrent un 
cri de surprise , que les pertur- 
bateurs prirent pour l’effet de 
l'intelligence du crime, tandis 
que le sage, plus fait aux émotions 
de ia nature , n’y voyait quefei- 


Digitized by Google 


21 


MA REPUBLIQUE. 

fet de l'intelligence de l’amour. 

Lorsque les flots populaires 
comtrenc< rrnt à s appaiscr, on 
fit la lecture de cette lettre , qui 
semblait renfermer le sort d® 
tous 'les accusas, de cette lettre, 
dont l’ ouverture contrariée par 
tant d’évèncmons, avait fait pal- 
piter si long- temps le sein 
d’Iponine. 

» . * 1 

« Libre enfin , puisque j’ai 
«t secoué toutes les chaînes , 
(c excepté celles de mon cœur, 

« je dois au sage qui , par sa 
« raison supérieure , a sçu mai- 
triser mon entendement , g 



22 MA REPUBLIQUE. 

« l'être bienfaisant , par qdi seul 
« je puis être heureux , ma prê- 
te mière pensée et mon premier 
« hommage. 

a Me voici au milieu de la 
« capitale , non de la France , 
« mais de T Europe entière : dans 
te les murs de cette ville à para- 
ec doxes , qui Sybaris le matin , 
te et Rome le soir , se permet 
« d’appeller des loix , quand elle 
« n’a plus de mœurs, voilant ainsi 
ce par quelques actes de vigueur , 
te la pente rapide qui F entraîne 
ce vers sa longue décrépitude. 

a On représenteici une pièce 
v. dramatique , bien étonnant* 


_ ï 
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a pour nn théâtre , qui, depuis 
« tant de siècles , a consacré 

,, toutes les erreurs et toutes les 

« 

démences du despotisme : c'est 
,, le dé t fortement des rois de 
,, l'Europe.' La nation entière 
,, semble y avoir pris un rôle. 
,, Le premier acte, joué avant 
,, mon arrivée , est sublime ; je 
,, le regarde , avec tous les gens 
f , de l’art, comme un des cliefs- 
,, d'oeuvres de l'esprit humain. 1 
,, Le second , qu'on commence 
,, sous mes yeux , est bien peu 
,, digne d'une si belle ouverture; 
si 1 intérêt ne se relève pas 

,, je ne crois pas que cette y^ 

> . > 
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,, gédie nationale arrive jusqu’à 
,, son dénouement. 

,, Une raison supérieure avait 
y, dans l’origine , tracé le plan 
,, de cette grande macliine dra- 
,, malique, Des poëtes vulgaire» 
,, sont venus ; ils ont mêlé leur* 
,, conceptions petites et faibles 
,, à l'ouvrage du génie ; et le 
„ puissant effet qui devait ré- 
,, sulter de l’architecture génë- 
,, raie de la pièce , a été manqué. 

,, Sçavez'vous comment les 
nouveaux ordonnateurs ont 

disposé la contexture de leur 

« _ 

- ,, fable dramatique ils ont 

7 , avüi 
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avili leur premier personnage 
,, sur lequel , malgré eux cepen- 
,, 4 ant i roule encore tout T inté- 
a rét; ils s’apprétenl àle'tlétrôner, 

« sans motif ainsi que sans in- 
v telligencc ; en même temps, 

<c pour couvrir leur intrigue d'un 
a voile impénétrable , ils en 
« changent tous les fils et tous 
« les premiers acteurs cachés 
« derrière la toile, laisseront jouer 
« leurs rôles à des scélérats tirés 
<c de la fange , à des esclaves 
« sans génie , et à des femmes. 

w C’est demain six octobre que 
<i le détrônement principal doit 
« s'exécuter : cependant la pièc# 

Tvine YII. B * 
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« n’est encore qu'à la première 
« scène de son second acte ; et 

les intérêts variés de toup ies 
* souverains de l'Europe , qui 
« vont paraître successivement 
« sur la scène , pourraient bien 
c< intervertir l’ordre du plan ac- 
te tuel , et amener une autre ca- 
« tastroplie. 

«i Leffroi de la plus saine 
« partie des spectateurs est h son 
a comble ; car on parle de s’os- 
« sayer à la chute du trùnç , 
ce par l’assassinat de la reine, 
et Je monterai moi-même demain 
« sur le théâtre , pour voir ce 
cc que deviendront les moeurs 


Digi 
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« d'un peuple naturellement sen- 
te sible et bon , qu’on veut ap- 
te privoiser avec des spectacles, 
t< ou le seul génie qui respire x 
« est celui de l’atrocité. 

- v 

« Cachés avec soin cette épi- 
ce sodé de la plus sanglante des 
« tragédies, au prince auguste qui. 

« m a rendu libre , # et qui assure 
« mon existence par ses bienfaits, 
te La foudre ni.ua respecté ou 
« frappé sa soeur, avant qu'il 
* « ait pu être instruit delà nais- 
tc sauce de l’orale. .Nu contristons 
« pas d avance -sa grande aine ; - 
« qui! n’en connaisse la blessure 
ce qu'au moment où toutes les 

B 2 
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« loix lui ordonneront de la 
« venger. 

<t Au resse , un secret pres- 
se sentiment m’annonce que la 
« scène qui va s’ouvrir ne sera 
« point ainsi ensanglantée. L'hé- 
« roïne, dont on menace la tête , 
u a un grand caractère ; elle 
« jouera, non le rôle qu’on lui 
« prête dans la tragédie , mais 
« celui que son génie lui ins- 
« pirera : ce qui peutinlluer, do 
« la manière la moins prévue, sur 
« la destinée de la pièce et su» 
« celle des personnages. 

a Je ne puis comparer à cette 
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•* lié'roïne , qu’un nuire prodige 
<c do son sexe ; une femme née 

m 

« avec toutes les grâces d’ Aspasie, 

« pour ne point s’en apperoevoir, 

« peut-être avec ie germe des 
<c passions -brûlantes de Sapplio , 
•« pour ne jamais subir leur em- 
cc pire : une femme dont la tôto 
« supérieure s’ouvre à toutes les 
« combinaisons déjà politique, 
c s qui donnait à l’empereur Joseph 
,, des conseils sur l'art de régner, 

,, et qui en aurait donné à une * 
„ république sur l'art de dé~ 
3 , trouer les rois. 

,, C'est à cette femme céleste 
fS c'est a vous, de conjurer contre 

- ' X 3 
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« tous ccs pci ifs tyrans, qui ne 
« m’organisent une nouvel] e pâ- 
te trie que pour me la faire haïr. 
« Vcnés, illustre rejetton des 
* Philopén en et des JYliiliade , 
« venez jetter votre ame magtia- 
„ nime au milieu d'un grand 
„ peuple qui s’oublie : venés 
,, prouver à des Lycurgues d’un 
„ jour, qu’une législation, qui 
,, usurpe , ne peut être le Pal- 
,, ladiiun des propriétés ; et que 
,, l’anarchie qu amène une li- 
„ berté sans base , est un liéau 
,, plus terrible pour 1 homme 
,, s( cial, que les longues anxiété» 
,, de la servitude. 
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te Je me sens digne de com- 
* h, litre comme simple soldat , 
a 'sous des cliets illustres de 
« conjurés tels que vous. Depuis 
ce que j'ai été armé chevalier au 
te camp de Belgrade, il me sem- 
«i ble qu’une flamme nouvelle 
ce de patriotisme, soit venue épu- 
tt rer loul ce qui me restait de 
<c l aine dégradée d’un esclave ; 
« aucun sacriiice ne me conte a 
<c (iiiand ii s agiL de sauver mon 
ce pays , aucun danger n'est pour 
» moi au dessus de mon cou- 
c< rage. 

c^/liéroïne qui m’a armé 
te d'une cpée , pour m’ouvrir I4 


Digitized by Google 



Z ?, M A R F. P IT B L I Q ü E« 

« carrière de la gloire , ne doit 
« pas douter sur tout , pour qui 
« serait la dernière étincelle d une 
« vie que* je dois à sa bienfaisance : 
et je sçaurni , quand il le faudra, 

<t mourir pour la conserver à 
« l'Europe qu elle honore : j ai 
<c bien plus fait jusqu’ici que de 
« mourir : je me suis condamné 
« à vivre loin d elle. 

'Pendant la lecture entière do 
cette lettre , Kponine et le cite-*" 
v aller avaient eu les yeux fixés 
l’un sur l’autre ; tous denx avaient 
tenté d’étudier les gradations de 
leurs sentiments dans les tenues 
variées de leur visage ; celui dcji 
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>i 

deux coeurs qui savait le mieux 
se posséder , fut ici celui qui 
sc trahit davantage. Soit qu’Épo- 
nine , depuis tant de mois de 
résistance , fut lasse de com- 

t 

battre la nature , soit qu elle ne • 
vit plus de danger a laisser 
échapper un secret ,quo son 
amant n’allait recueillir, que pour 
b ensevelir dans sa tombe , lorsque 
la dernière phrase de la lettre 
fut prononcée , ,tous les feux do 
F amour étincellèrent à la fois 
dans ses 'regards ; elle saisit en 
même Lenlps la main de son pi re, 
qu elle serra avec émotion, ce 
qui . dans ta langue des aiues 
neuves , était lui demander la 
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/ 

permission J rire heureuse, eï 
comme le vieillard ému laissa 
oonlor une hirme de tendresse 
sur le sein de sa fille , l’héroïne 
qui se vit entendue, connut la 
première jouissance de l’amour. 

i Toute cette scène touchante 
fut perdue j our les coeurs de 
bronze , qui en étaient les té- 
moins. La lettre qui , parmi des 
hommes pervers , était susceptible 
d’une interprétation sinistre, ava it 
ét ? * écoutée avec une indignation 
concentrée, qui s’exhala à la fin 
de la lecture en cris de fureur. 
i es mouvements de rage se com- 
muniqitèreni rapidement hors da 

) 


1 
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Ienceinie du tribunal , et en 
peu de minutes une populace 
immense s'amoncela autour du 
Châtelet , demandant en souve- 
raine qu'on ] ni livrât les deux 
conjuras pour les traîner au sup- 
plice. 

/ * 

• m i 

Si depuis l’anéantissement de 
3a force publipue , le pèUple de 
Paris était accoutumé à' des 
émeutes aussi coupables , le sage 
tribunal des crimes de lèze-na* 
tion , était aussi accoutumé à les 
braver ; il fit reconduire sous 
bonne garde l’infortuné Ville- 
neuve dans sa prison, pour le 
dérober à la rage des pertur* 

* V 
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bateurs , avec le meme calme que 
s'il n’y eut eu dans la salle d’aü*- 
dience que dieu et les aeçusés, et 
acheva d instruire le procès du 
philosophe. 

Une instruction pareille n’était 
pas de nature à trainer en lon- 
gueur ; il s’agissait d'un crime 
d opinion , intenté de\ant des 

* "N 

juges froids coinïne la loi, contre 
un sage , qui avait tta\«illé 
soixante ans à se rendre digne - 
d eclairer les hommes. Les ré- 
ponses à la fois simples et lumi- 
neuses de l’accusé , dissipèrent 
bientôt le reste des nuages , 
«qu’avait fait naître , soit son in- 
timité. 
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limité avec l’empereur , soit îa 
lettre que le chevalier lui avait 
adressée. Aussi le jugement qui 
intervint , le déchargea de la 
manière la plus honorable , de 
tout soupçon de délit contre la 
révolution Française : on lui 
déclara que de ce moment il était 
libre, et on l’autorisa à pour- 
suivre, devant la loi, les hommes 
de sang , qui , en provoquant sa 
détention , avaient armé le peuple 
pour son supplice 

Pendant qu’Eponine, de retour 
daris sa prison qu’elle revoyait 
pour la dernière fois , se livrai t 
dans les embrassements de son 

Tome VII. C 
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père, à tout le délire de sa sen- 
sibilité , il se préparait près d'elle 
un évènement singulier, cjui allait 
remplir d’amertume les premiers 
plaisirs que lui promettait §on 
indépendance. 

Nous avons vu sortir Zirna , 
vers le commencement de la 
séance , poursuivie par les huées 
insultantes d’un peuple qui avait 
abjuré l’humanité, et plus dou- 
loureusement encore par l’idée 
sinistre, que l'infortuné quelle 
m-mait allait mourir. Elle conçoit 
tout d’un coup le projet de sauver 
son héros au péril de sa vie*, et 
l'exécute. Trois hommes affidés 
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se déguisent , par ses ordres , en 
gardes nationales : elle-même en 
prend T uniforme, et munie d’un 
ordre contrefait du marquis de 
2a J ayelte, elle signifie avec une 
noble audace au concierge du 
Châtelet, de lui remettre son pri- 
sonnier' , pour le transférer dans 
une autre prison. L’ordre était 
en bonne forme , il semblait 
motivé par les dernières fureurs 
du peuple : d’ailleurs Zima , qui 
s’annonçait pour le neveu du 
2iéros de l’Amérique , éloignait 
toute espèce de soupçon par sa» 
jeunesse et sa touchante ingé- 
nuité. Aussi le stalagéme réussit, 
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etle chevalier fut livré à 1 instant 
à son auiante , qui monta avec 
lui dans une voiture apostée, avec 
laquelle tous deux atteignirent 
en quelques minutes les barrières 
de la capitale. 

Malheureusement , dans ces 
temps d'orage , où un zèle in- 
quiet ne croyait dissiper les 
dangers , qu'en multipliant le 
phantôme desallarmes publiques, 
personne ne pouvait quitter 
la ville , qui se disait la plus 
libre de l'Europe , sans des 
formalités inquisitoriales , qu'elle 
n avait jamais connues sons la 
tyrannie de l’ancien régime. 
Zimfc ne s'était munie d’a<ucun 


Dlgitized by Goook 


\ 


MA R E T U B L J Q U E. l\ I 

passeport et elle se vit arrérée 
à la barrière. Pour comble de 
perplexité , en descendant de 
voilure , elle apperçut dans l'é- 
loignement des espèces de sa- 
tellites , qui faisaient effort pour 
l'atteindre; niais l’amour est 
bien ingénieux , quand on en a 
assés poui sevoir mourir. Zirna 
donne ordre à 1 instant, devant 
touLle monde, au chevalier d aller 
chercher à f hôtel de ville un 
passeport, lui indique une route 
contraire à celle des satellites , 
éloigné sous d’autres prétextes 
sc6 trois complices , et reste 
eeute en otage à la barrière. 

K 3 
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Ce n'était pas sur Je vagues 
terreurs que Zi ma se dévouait 
ainsi : il est certain que peu Je 
temps après l’évasion du cheva- 
lier, le concierge du Châtelet 
ayant eu quelques soupçons sur 
la validité de l’ordre qu'on venait 
de 1 ui remellre , avait envoyé 
des gardes affidés à la poursuite 
de la voiture. Lorsque ceux-ci 
arrivèrent, leur proie avait dis- 
paru : iis ne s'emparèrent donc 
que de Zima , qui , plus hère 
d'avoir délivré son héros , qu'é- 
mue du danger qu’elle courait 
par sa délivrance , entra a\ ec 
sérénité dans la prison, au mi- 
lieu des cris de haine d'un peuple 
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immense , qui ne semblait pas 
plus 1 émouvoir, que les railleries 
sanglantes des soldats Romains 
ne blessaient les îriomnliateurs , 
lorsqu’ils montaient au Capitole. 

Quand la sultane parut chez 
le geôlier, le philosophe y était 
avec sa J ilia et faisait les apprêts 
de sa liberté. La clairvoyante 

J 

t 

Lponine ne tarda pas à la re- 
connaître , malgré 1 uniforme 
et J audace qui la déguisaient ; 
oui , dit le pi étendu guerrier, 
en s élançant dans les bras de 

j «* 

son «unie , je suis Zima , et ce 

n écyit p«as dans une prison que 

je devais vous embrasser.- — 
r 
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Infortunée ! par quel délit...—" 

Oui , j’cn ai fait un dont je 
m’honore : i ai eu le courage 

v ' 

de me rendre divine de vous.—" 

O 4 

Zima vous m’effrayés : chez 

" # 

un peuple que le fanatisme de 

la liberté ('gare, il y a plus de 

danger à être courageuse que 

criminelle;- — 

♦ 

Un peuple égaré demaudait 
une tête qui' nous est chère : 
seule , j’ai sçu tromper sa rage ; 
seule, j ai sauvé la victime. 

Je vous admire, Zima, et i<i 
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* 

tremble. Quelle est cette vic- 
time ? — 

9 

Reconnaissez-là , Eponine , 
aux larmes de tendresse qui 

xr 

brûlent mon visage ; c'est l'être 
dont vous vous plaisiéj tant à me 
vanter la vertu ; c'est l’esclave- — 

Quoi .... Zima , . . . . c'est 
à vous que le chevalier doit sa 
délivrance .... ? * 

Eli ! pourquoi me le dire de 
cette voix entrecoupée qui sem- 
blerait peut-être m’en faire un 

^ 9 0 

reproche ? j'ai fait , Epontne , 
ce que vous auriez fait vous 

C 5 
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môme ; fai tenté avec mon ame 
cc que vous auriez exécuté avec 
votre génie : et le ciel , qui 
pouvait contrarier la justice , a 
servi l'amour.* — * 

Vous aii^tés . . . . Zima 

]F.li ! quel auUe sentiment que 
celui tic l'amour , pouvait assés 
maîtriser mes sens , pour me faire 
oublier mon sexe et mon âge : 
pour agguerrir mon innocence 
au spectacle effrayant d'un échai- 
faut : pour jetter une' colombe 
au milieu des vautours , dans 
T unique dessein de mourir eu 
leur arrachant leur proie 


* 
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Oui, j’aime mon libérateur , 
mais je l'aime d yne manière 

r 

grande, comme aimerait Eponine, 
si son ame sublime ne dédai- 
gnait pas tout ce qui tient k 
une faiblesse. AI on héros fut un 
des instruments de ma délivrance, 
lors de mon premier naufrage ; 
ce grand service , en lui donnant 
des droits sur moi compromettait 
ma fierLé ; aujourd’hui en le 
sauvant à mon tour, je m élève 
à sa hauteur , et devenue son 
éigale , je puis mettre quelque 
gloire â l’aimer. 

. Un seul sentiment pouvait 
paraître pénible à mon coeur 
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f ignorais si Je jeune infortuné 
pour lequel j'exposus ma vie, se 
pénétrerait de loute la grandeur 
de mon dévoilement : mais dans 
le peu de minutes que j’ai passées 
avec lui , j ai reconnu à 1 émotion 
de ses sens , au feu de ses re- 
gards, qu’il eut été moins satisfait, 
s il n avait dû la conservation de 
ses jours qu’à la froide recori- 

f 

naissance. — 

A. ces dernières paroles de 
Zi ma , Eponine, qui, malgré son 
déchirement intérieur, avait paru 
conserver jusqu'alors quelqu’ em- 
pire sur elle-même, pâlit tont-à- 
coup : ses yeux sc troublèrent ; 
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elle chancela , en balbutiant 
quelques mcgs d'éloges que son 
coeur désavouait ; et si on n était 
venu chercher l.i jeune sultane 
de la part du comité des re- 
cherches , elle aurait tout-à-fait 
perdu connaissance, 
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Eponikb , depuis, ce moment 7 
sentit moins le prix de sa déli- 
vrance :rentrctieji qu’elle venait 
d avoir avec Zima , acheva de 
lui dévoiler un secret qu’elle 
cherchait depuis si long temps 
ii se déguiser à elle-même ; elle 
apprit qu elle aimait avec violence* 


Digitized by Google 



MA REPUELIQUÎ. 5l 

et il lui était affreux sans , doute 
de ne s’en v oir convaincue qu'au 
moment où elle. a v ait une rivale. 

Un’e autre circonstance vint 
ajouter à 1 idée sinistre de son 
abandon ; un jour qu'elle par- 
courait un des mille libelles pé- 
riodiques qu'en faille dans Paris 
l'épidémie de la liberté , elle 
tomba sur un billet adressé à 
Zima , et que les espions des 
républicains avaient intercepté; 
le Journaliste annonçait que ce 
billet avait été transcrit fidèle- 
ment au dépôt du comité des 
recherches. 
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« Vous m’avez sauvé la vie 
« belle et sensible Zima, et cette 
« \ie est a vous. Soyez tranquille 
« sur voue destinée; les farouches 
« ennemis de toute espèce de 
« cornage*, n outrageront pas 
« longtemps 1 innocence et les 
« grâces ; les murs de voire pri- 
ce son s’ouvriront devant, moi , et 
« libre, vous jouirés du spectacle 
ce de votre grandeur d’ame , ou 
ce j'aurai vécu. 

Un pareil billet, ou, quoiqu’lipo- 
nine fut censée dans la même 
prison que Zima, son nom même 
n’était pas prononcé , ne sem- 
blait pas fait pour guérir la Lies- 
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sur® profonde de la jeune lié- 
ruine : aussi de ce moment , elle 
cessa d’êire elle-même ; une 
léthargie mortelle vint enchaîner 
l'activité de son intelligence , et 
toute sa gayeté naturelle disparut. 

De son côté, le philosophe , à 
. qui la vie n'était chère , que par- 
ce qu'il la partageait avec sa fille , 
était bien embarrassé sur les» 
moyens de charnier ses longues 
douleurs. Lorsqu'au milieu île 
ses épanchements de cotur, il 
é\ itait de parler du chevalier , 
Lponine , absorbée , ne l'écoutait 
pas ; lorsque pour la tirer do 
sa rêverie , il prononçait ce nonv 
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si odieux et si cher, l'infortuné© 
versait un torrent de larmes et 
priait son père de changer d en- 
tretien. 

Le sage vit qu'il ne fallait pas 
heurter , avec violence , la pre- 
mier e passion d’un cœur, qui joint 
à l'éneruie de la sensibilité la 
* consciencede sa vertu ; il laissa 
au temps et à la raison sublime 
de sa lille , le soin de la guérir y 
et à lorce de distraire son ima- 
gination par le spectacle des mo- 
numents , des mœurs et des 
loix de la nouvelle Babylone , 
oii il se condamnait à vivre , il, 
parvint peu à peu à lui faire dé- 
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sirer la lecture des dernières 

parties de sa république.' 

* 

Une des grandes ressources 
du philosophe pour amortir la 
passion d'Eponine , était de la 
mener aux séances de rassem- 
blée nationale, , pour y voir dis- 
cuter de grandes questions d'élat, 
dont un despotisme inquiet aurait 
interdit même le nom dans 1 en- 
fance des gouvernements. 

Malheureusement toutes ces 
questions , qui n'avaient point 
été mûries lentement dans le 
cabinet des philosophes, ne te- 
nant par aucun fil au nouvel 
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ordre de choses , n’offraient 
.d’ordinaire d autre intérêt que 
celui d'une va^ue curiosité. Les 
orateurs qui les agitaient voulaient 
se faire une renommée et 
non appuyer la politique des 
états sur la morale éternelle de 
Ja nature. 

L’ailleurs on distinguait tou- 

t 

jours le but secret de ces incur- 
sions philosophiques : on voulait 
en inq oser à la nation , en cou- 
vrant des plans de factieux du 
voile imposant des lumières : tel 
rhéteur qui délayait pénible- 
ment. dans de longues harangues 
'quelques traits rapides d 11 contrat 
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social , ou de l’esprit des loix , 
contre le pouvoir absolu , n’avait 
réellement pour but que d'éta- 
blir sur les ruines du trône son 
phaïuôme de république : tel 
sophiste , qui traduisait en langue 
d’énerguinene les sages raison- 
nemens de jViontaizne et d'Hel- 
veiius contre linloéérance , ne 
songeait qu’à assurer sa fortune 
individuelle , dont le trésor pu- 
blic était le garant , en dé- 
pouillant le Sacerdoce. 

Ce qui peinait le plus la sage 

t * 

Eponine , c’était le peu de 
majesté qu’offraient dans leurs 
débats ces Lycurgues éphémères ; 
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elle avait de la difiitulté à ima- 
giner qn'il sortit de grandes 
choses de cet amas incohérent 
de têtes ardentes , dont les uns 
s 1 honoraient de la censure des 
législateurs , 'dont d'autres pro- 
posaient de tomber le sabre à la 
main sur les dissidents , ou sor- 
taient, de l'a^embiée en se déliant, 
pour ressusciter les combats à 
outrance de l'ancienne che- 
valerie. 1 


Un jour que l'héroïne était 
le plus animée contre la turbu- 
lence des motions et le désordre 
des séances des régénérateurs, 
oui, ma hile, dit avec feu le 
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philosophe, en la serrant dans 
ses bras , je remplirai ion attente : 
I e dénoncerai à la postérité 
cette convention Nationale , plus 
coupable encore aux yeux do 
l’Europe , pour le bi ( en qu’elle 
a omis , que bien méritante 
d'elle pour celui qu’elle a fait : 
je dévoilerai les crimes de son 
règne ; je démontrerai l’incohé- 
rence de sa législation ; une 
vérité terrible , a laquelle elle 
ne pourra échapper , la poursui- 
vra de son burin accusateur , à 
chaque page de ma République. 

Cette Convention nationale va 

’ 

mourir ; il est temps de faire le 
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les parties de la monarchie h la 
régénération , Tlut naître une 
foule de choix heureux , des- 
tinés à remplir les espérances 
d’une grande nation , que ses 
lumières appelaient à servir de 
'modèle à l'Europe. 

Comme il n’y avait alors ni 
sociétés de constitution ni clubs 
monarchiques , que X Ami du 
Peuple , n’était pas plus éveillé 
que les Amis du Roi , que la 
nation enfin n’éfait pas partagée 
comme aujourd'hui en oppres- 
seurs et en victimes , tout le 
monde parut se réunir à n’ en- 
voyer aux États-Généraux que 
Tome Y II. D 
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des hommes d’élite , comme si 
la France pressentait déjà le grand 
principe : que tout peuple qui 
se régénère contracte envers la 
morale une sorte de responsa- 
biFilé , qui consiste dans le choix 
heureux de ses représentants, 

La plupart des clioix se firent, 
non dans une populace intrigante 
qui ne sait parler qu’à la mul- 
titude , mais parmi les classes de 
îa société dont F éducation plus 
cultivée , annonce plus de lu- 
mières : dans 1 ordre du cleige-, 
dans celui de la noblesse , parmi 
les hommes de loy , et sui-tout 
parmi les gens ue lettres. 
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L’enthousiasme pour îe retour 
de l'ordre , était si général , que 
toutes les petites vanités indivi- 
duelles de corps , se turent devant 
le noble orgueil du patriotisme ; 
on vit le tiei s, dans quelque villes, 
se faire représenter par des pré- 
lats éclairés ou par des ducs ci- 
toyens; 1 abbé Syeyes avait été 
frappé d’ariatheme par le clergé, 
comme convaincu par ses écrits 
du délit si beau et si rare d’être 
philosophe , et il fut proclamé 
député des communes par les 
électeurs de la capitale. 

Assurément la nation n’eut 
point aiurs à rougir ua la plu- 

D a 
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part des choix faits par le clergé : 
il était difficile d’avoir plus de 
vertu que les anciens prélats de 
Paris et de Clermont, clc réunir 
à un plus haut dégré que 1 an- 
cien évêque d Aulun , la vertu, 
et les lumières. 

La noblesse pouvait , sans se 
compromettre aux yeux de la 
philosophie, se faire représenter 
par des « ollendal , des f lermont- 
Tonnerre i, des la Fayette , des 
Cazules , des la Rociiefoucault 
et des Montmorency . 

Parmi ces hommes du Roi , 
qùi , pendant tant de siècles onfc 
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été sous le nom d'intendants y 
les fléaux des pro\inces , qui 
mieux que le célébré Maiouet a 
fait pâlir les ennemis du trône , 
par sa raison courageuse et par 
son inaltérable probilé ? 

Des noms tel que ceux des 
Duport , des Du Séjour et des 
Frëteau , n ont-ils pas presque 
lavé les parlements du crime 
d avoir trahi si longtemps la cause 
publique , lorsqu ils semblaient 
les médiateurs-nés entre les mur- 
mures des peuples et l'orgueil de 
Jla couronne ? 

✓ 

* 

Un homme de loi tel que la 

• D 3 
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v#*rf lieux Meunier , dos gens do 
j/, lettres, tel qu'un Dupont et un 

fc, 1 1 

Tîailly , pouvaient honorer la na- J 
t'ou qui les mettaient au rang 
de ses régénérateurs. 

Le bonheur même sembla se 
joindre (dors à b intelligence et 
an patriotisme, pour que 1 histoire 
lie désavouât pas un jour les pre- 
miers rejiréseriianis que la France 
se nommait dans un siècle ce 
lumières, bue cabale a la lois 
vile et odieuse avait été chercher 
un législateur dans la fange des 
crimes et au milieu de i'oppren* 
bredes prisons : et pâr un lia. 
zard heureux , qui confondit 
toutes les combinaisons de la prur 
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dence , ce législateur flétri par ia 
voix publique, se trouva être l ame 
d'une convention nationale , le 
célèbre Mirabeau. 

(es choix, sans doute , auraient 
pu devenir' plus augustes, par la 
réunion de tant de talents-distin- 
gués avec le seul génie dont la 
France eut alors un besoin essen- 
tiel, le génie de là législation : mais 
il y aurait de la dureté à faire , à 
celle époque uncrime à la nation 
cic sou oubli ; elle désirait la des- 
truction du despotisme ministé- 
riel, la réforipe du code, la restau- 
ration entière des finances * 
voila les seuls voeux exprimés 
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dans ses cayers , et parconséquent 
la seiyle ba^e des pouvoirs donnas 
à ses représentants. Jamais il 
n’ entra dans l'idée des manda- 
taires que leurs douze cents 
députés se constitueraient en 
convention nationale , qu’ils ré- 
duiraient un roi détrôné an’ être 
plus qu'un Doge de Venise, et 
qu'ils bâtiraient sur les débris de 
l’antique monarchie , uné espèce 
de gouvernement hermaphro- 
dite, ou on égarerait le peuple 
au nom de la raison qui doit 
l’éclairer : ou on attenterait aux 
propriétés avec la loi qui les pro- 
tège , et ou tout le monde jouirait 
d'une liberLé indéfinie, except 
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le citoyen vertueux qui aime la 
concorde , le philosophe qui a le 
courage d’être vrai , et. le premier 
dépositaire de la force publique 
qui ose la déployer contre les 
perturbateurs, 

D’après l’impossibilité démon- 
trée , que la France put prévoir 
qu'elle -avait besoin de se faire 
représenter par de vrais légis- 
lateurs, il lui était difficile de 
faire en général des choix plus 
heureux, sinon en génie, dumoius 
en talents , en courage et en 
probité. 

Des ennemis du nouvel ordr® 

* 

> ê 
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rie choses, se sont récrias contre 
la composition (le l’assemblée na- 
tionale , qui , maîtrisée exclusi- 
vement par trente ou quarante 
orateurs , semblait condamner 
onze cents soixante représentants 
de la nation au silence et à la 
nullité. Met principes moins sé- 
vères , tiennent à b idée , qu il 
n’est pas essentiel de réunir 
douze cents hommes d’un grand 
téent, dans une assemblée de 
régénérateurs , un Mirabeau a 

Cl 

pu préparer la grandeur de la 
pairie , et douze cents qui n’ au- 
raient pas eu une seule aine, 
X auraient tuée avant de naître. 
JJ 'ailleurs , un homme n’est pas 
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Hui , parce qu'il est modeste. ' ' 

ü y a un vrai mérite, quand îo 
jugement est sain , à "discerner 
la vérilé au travers des sophismes 
? aillant s dont s’entoure un so- 
phiste discoureur; et si on ad- 
mire une éloquence impétueuse, 
lors même qu elle s égare , ou 
doit aussi des éloge's au sang- 
froid de y examen qni la redresse. 

On trouvera difdcîlement , à 
cet égard , un tact plus sur que 
dans les prétendus hommes nuis , 
qui forment la masse de la con- 
vention nationale de France. Oh- 

* 

servons leur marche dans les 
sessions les plus orageuses ; 
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malgré les écarts des Démosthêne 
♦qui veulent les subjuguer , malgré 
les subtilités iusidieuses de leur 
dialectique, ils adoptent presque 
toujours la seule opinion dont un 
grand peuple peut s’ honorer. A 
chaque instant, mon Kponine, 
nous sommes tentés de comparer 
un élat qui veut se rendre libre, 
à un navi.ie dépouillé en partie 
de ses agrêts , qui vogue sur une 
mer inconnue au milieu des 
écueils : eh bien les orateurs sont 
flans les airs , soufflant les tem- 
pêtes : tandisque la masse des 
* dépuLés silentieux est au gouver- 
nail , so créant, des directions 

contraires 
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contraires des vents. , un mou- 
vement composé qui amène Ig 
saint du vaisseau de la république,- 

• / 

J’avance peut-être un para- 
doxe : mais à la vue de la lur- 
bulence des motions élevées dans 
cette assemblée nationale, et de 
la sagesse d’un- grand nombre 
de ses décrets, je suis tenté ’de 
croire , que ses membres ont été 
plus utiles à la chose publique 
que ses chefs; si 'trente ou qua- 
rante orateurs ont éclairé éii 
France, ce sont neuf cents pré- 
tendus automates qui T ont sauvée. 

Lorsque de rétonncmenr où 
Z'ome YJL E 
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' * ' • 

le met là réunion de tant d© 

choix heureux , l’observateur 

/ 

descend, à l'examen raisonné de . 
la marche de l’assemblée natio- 
nale, depuis qu’elle conquit la 
souveraineté , jusqu’à l'époque 
où elle se créa des ennen.is qu’elle 
ne pouvait pas vaincre ~ avec 
gloire, il ne peut se défendre 
de $emps en temps d’une admi- 
ration , qui, si les plans de per- 
fection proposés avaient été liés 
ensemble, se serait élev ée jusqu'au 
dpgré de h enthousiasme.’ * 

Les régénérateurs de la France 
fu rent appelles au limon de l'état, 
dans des temps difficiles 2 où 


» 
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une démarche fausse compro- 
mettait a jamais la chose pul li<;ue, 
qu il s’agissait de sauver , et ils 
conservèrent alors 'une attitude 
à la fois si adroite et si impo- 
sante., que le despotisme menacé 
cle sa chute, ne put , ni les at- 
taquer de front avec la force , 

y 

ni les affaiblir , en les minant 
obliquement avec le machia- 
vélisme. 

* r ' 

Je connais pqu cle position plus 
embarrassante , que celle où les 

représentants du peuple se trou- 

• \ 

ver cru , à la première époque de 
leur organisation ; ils avaient à 
combattre la haine ouverte de 

- E 2 
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la noblesse et du haut clergé 
la haine cechée des Séj an de la 
ligue ministérielle, et jusqu’aux 
irrésolutions d’un monarque plein 
de droiture , qui pouvait craindre 
qu’on n’empoisonnât un jour sa 
générosité. 

Toutes leurs premières démar- 
ches ne furent qu’une suite de 
triomphes : le, ministère trem- 
bla , le monarque fléchit : envain 
perdirent-ils plusieurs mois à 
resber en présence devant les 
deux ordres , qui ne voulaient 
pas communiquer avec eux : cet 
état d’inertie qu'ils ennoblirent 
par un courage mesuré, servit 


*\ 
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plus la patrie naissante que 1 au- 
dace d’une résistance , qui , en 
aigrissant à la fois le trône . les 
nobles et l’église , aurait amené la 

O 7 

• dissolution *de rassemblée , et 

V 

étouffé ainsi dans son germe , 
la race des réparateurs de la 

monarchie. 

' * / 

11 n'y avait rien de légal , sans* 
doute, dans le démarche hardie 

des États-Généraux, de se cons* 

* 

tituer en assemblée nationale : 
mais ils sentaient qu’ils ne pou- 
Vüient point faire de bien sous 
un nom avili , et ils en usur- 
pèrent un plus distingué , qui 
les mettait à porHe de déployer 

1 
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droits et la conscience de soit 
bonheur. 

Mais ils avaient sous les yeux: 
la convention Anglaise, à l’époque 
de T avènement du prince 
d’Orange : ils sçav aient que ce 
parlement mémorable n avait 
eu besoin que de i'*aveu tacite 
des peuples , pour leur créer lé 
plus beau des gouvernements , 
et en s'écartant des législateurs 
Anglais , pour leur c<5de, ils ne 
virent aucun danger à s emparer 
de leur toute-puissance, „ 

Combien ils auraient mérité de 
la France et de l’Europe entière, 
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si an lieu d’adopter la convention 
de la gi'ande Bretagne qui détrôna 
les Sluards, ils avaient eu le cou- 
rage de choisir pour modèle , 
celle clés États-Unis Américains > 
d'où a résulté le système fédéral 
aujourd'hui en activité, chez les 
dignes concitoyens de Wasington! 
les législateurs , dans cette der- 
nière convention , ne pouvaient 
que rédiger la constitution : et il 
fallait pour cyn'elle devint le Palla- 
dium des peuples, que sur les 
ireize états confédérés , il y en 
eut neuf qui la ratifiassent. T elle 
est assurément la plus parfaite 
dos conventions nationales : la 
seule qui pose un frein à la 
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plus redoutable des tyrannies , à 
celle des législateurs. 

Au reste les régénérateurs (le 
la France , en 'ouvrant leur car- 
rière mémorable , en jettant au 
milieu des orages , lès bases d’un . 
gouvernement ami des hommes , 
ne pensaient pas qu’ils hérite- 
raient un jour de ces mêmes' 
despotes , qu'ils s’engageai«nt à 
assassiner.Leur pensée alors était 
si pure , qu'ils auraient cru se 
manquer à eux-mêmes, en s’im- 
posant les mêmes chaînes que les 
fondateurs de la république de 
.Wasiu^ton, 

O 
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Tout ce que la convention 
Française, a fait de grand , est 
dû aux lumières , snns.douie : 
mais ces lumières depuis deux 
cents ans , n'éclairaient que les 
pages des libres des philosophes : 
il a fallu que des agens courageux 
vinssent tirer ce feu sacre de 
son foyer , qu’ils Je .plaçassent 
sur l'autel de la patrie , et qu'ils 
s’en servissent à hruler tous les 
titres oppresseurs , qui insultaient 
à la raison humaine. Les écrits 
immortels des sages , ont pré- 
paré la révolution , ont indiqué 
sa marche, mais pour l’exécuter 
il fallait plus que des livres , il 
fallait des hommes. 
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t 

Tls étaient des hommes sans 
cloute, ces plébeyen's magnanimes, 
•qui , malgré douze cents ans de 
despotisme et de fanatisme , ima- 
ginèrent d’arracher une grande 
naiion au trône et à l auiel , et 
de la ramener avec les seules ar- 
mes de l’opinion à la morale 
» , 

éternelle de la nature. 

Ils étaient des hommes , ces 
régénérateurs, qui dans l’inter- 
valle de moins de trente mois, 
remuèrent plus de vérités impor- 
tantes , que n en soupçonnèrent 
pendant trente sied os , Home 
les empires d’Oricnt et toute 
les républiques du Péloponèse 
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îts étaient des hommes, ces lé- 
gislateurs qui mirent la coignée 
à i’arbre oppresseur de la féo- 
dalité , qui le frappèrent dans sa 
tige , en abolissant les ordres ar- 
bitraires , les lettres de cachet , 
et les prisons d’état ; qui en mu- 
tilèrent les branches, en anéan- 
tissant toutes ces tyrannies secon- 
daires, subdivisées a l'infini , qui 
composaient- le droit public. 

Je connais peu de moments 
plus beaux dans les annales des 
grands empires , que celui où le 
roi , la noblesse , les corps , les 
pays d’états , ss réunirent pour 
renoncer à leurs privilèges ; au- 
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I 

cune pompe triomphale -, aucun 
jour Je victoire , ne vaut, à cet 
^gard, la nuit des sacrifices. 

Je connais peu d’idée politique 
plus grande que celle de détruire 
jusqu’aux noms des provinces , et 
de n’admettre, dans la monarchie, 
d’autre division que celle qui en 
conserve l’ unité. 

Je connais peu de principe de 
gouvernement plus heureux que • 

d’admettre , pour les seules im- 
positions légales , celles que la 
nation a décrétées, de soumettre 
les dispensateurs des revenus 
publics à la tutelle la plus rigou- 


'S 
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- reu-^ , et de faire sortir d’une • 
sage répartition des tributs , la fé- 
licit '• des cultivateurs , ces créan- 
ciers de la terre et de la nature , 
comme l’a dit l’assemblée natio- 
nale elle-même , dans une de ses 
adresses. 

Je srais , ainsi que tous les 
hommes d’état , que les régé- 
nérateurs de la France sont bien 
loin , sous tous ces points de vue , 
d’avoir poussé leurs conquêtes 
philosophiques sur les préjugés, 
jusqu’aux colonnes d’ Hercule : 
assurément , en acceptant les 
sacritices du trône, ils n’ont pas 
eu l’utile générosité d’en faire 
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la clef de la voûte politique : 
leur division de la France est mes- 
quine et dessinée contre nature ; 
le mode de la plupart de leurs 
impositions pèche par les bâtes ; 
mais enfin les idées primordiales 
sont jeltées , d’autres législatures 
viendront* qui rectifieront 1 ou- 
vrage de celle-ci, et ne la feront 
pas oublier. 

C’« i ait* encore une idée digne 
de l'homme socia| dans toute s-f 

inatuiîLé. de ne point appelier 

> 

a naissance exclusivement , au 
pouvoir, et de rendre propre à 
toutes les places tout citoyen qui 
a <4 ait le génie de les remplir», 


/ 
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De cette idée simple et grande 
dérivait de lui-même F anéantis- 
sement de la noblesse* et du haut 
clergé , sans qu’il fut besoin d’ap- 
peller à son secours , les confis- 
cations de propriétés , les tables 
''** de proscription , et toutes ces vio- 
lences patriotiques , qui ne dif- 
fèrent que de nom , de 1 ins tr li- 
ment um ? egni de Tacite , c’est- 
à-dire , des coups d'état , dont les _ 
Tibère et les Néron faisaient* 
l’Égide de leur monarchie. 

Je ne craindrai point de dire 
encore, que l’assemblée consti- 
tuante a plané au dessus de toutes 
les législations connues , ’ en re- 
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léguant clans la fange du plus 
obscur machiavélisme, toute cette 
misérable politique des. négocia- 
teurs , qui, née du sentiment de* 
sa faiblesse, et ne connaissant que 
l’art de tromper les souverains, 
ravalait la dignité d’ambassadeur , 
au vil métier d’espion; elle a 
appris à la France le secret de 
sa supériorité, en éclairant , du 
grand jour de la publicité.,' ses 
opérations diplomatiques , et sur- 
tout en manifestant à l'Europe 
son vœu sublime de reitoncer à 
jamais anx conquêtes. 

Si de tant de choses mémo* 
râbles , en législation , on des j 
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cend aux démarches personnelles 
de la convention nationale , on 
ne peut s’empêcher de recon- 
naître que , dans quelques occa- 
sions d'éclat, elle a payé avec 
usüre le tribut que la France at- 
tendait de son patriotisme et de 
ses lumières. 

La partie plébeyonne , qui, à 
l'époq.ue de ses divisions avec le 
patriciat , était assurément l'élite 
de l'assembh'e , se conduisit avec 
une supériorité digne ,de servir 
de modèle, pendant tout le temps 
quj s’écoula entre la formation 
des États-Généraux, et le fameux 
it de jusLice de la séance royale. 
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Sa circonspection fut égale à sa 
fermeté. Si 'elle n’avait été que* 
prudente , la France n'avait point 
encore de patrie, si elie n'avait 
eu que l'exaltation du cpurage , 
la pairie naissante aurait été ren- 
versée. 

Quelque faibles mémos que se 
soient montrés les^ Iëgislai ours , à 
la séance royale , quoique ces 
hommes. délégués pour feudroy er 
tomes les espèces de despotisme , 
tremblants au premier acte du 
pouvoir arbitraire , n’eussent 
imaginé , pour se relever aux 
yeux de la nation, que la res- 
source impuissante de manifester 
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leur civisme dans l’ombre d’un 
j£u de paume , cependant il y 
aurait de la dureté , dans, ces 
premiers tâtonnements d’un état 
qui s’organise pour la liberté, de 
ne l>as rendre justice au demi 
courage , qu'ils manifestèrent 
dans leur- serment : c'éiait déjà 
un grand pas vers la régénération, 
que de déployer ce demi cou- 
rage contre le despotisme , au 
milieu de vingt mille bayonnettes. 

•r 

Toutes les fois que les ‘enne- 
mis de la chose publique , ont 
pu soupçonner dç l’ambition , 
ou dumoins une sorte d’égoïsme , 
dans l'exercice de leur toute- 
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puissance, ils ont eu la grandeur 
d’ame de se faire justice. Ils 
étaient les.seuls représentants du 
souverain, dans le premier période 
des calamités , et ils ont refusé 
le titre de nosseigneurs, qu’on 
leur déférait dans les adresses : 
on prêtait à quelques-uns de leurs 
membres les plus distingués, des 
vues secrettes au ministère , et 
ils ont déclaré l’emploi de re- 
présentant de la nation , incom- 
patible avec aucune des places 
du, pouvoir çxécutif ; on les ac- 
cusait de vouloir se perpétuer 
dans les fonctions augustes de 
régénérateurs , et ils ont presque 
achevé, en moins de trente mois, 
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’ » 

nn ouvrage immense, qui serrH 
blait demander vingt ans de tra- 
vail aux. plus beaux génies de 

I Europe dans leur maturité. 

« • 

Le plus superbe moment , à 
mon gré , de la convention natio- 
nale , est celui où le roi eut la 
faiblesse de quitter en fugitif, 
une monarchie , où le suffrage de 
tous les coeurs vertueux l’assurait 
qu il îegnait encore. J_,a réunion 
de tous les esprits , lorsque tout 
présageait une guerre immortelle 
entre les conjurés ^des deux fac- 
tions . 1 attitude Itéré et noble 
des représentants Français au 
milieu de la crise de la capitale, 
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le calme et la sagesse de leurs 
décrets dans les convulsions de \ 

l'anarchie naissante, caractérisent 
les vrais instituteurs de la terre , 
et sont au dessus de mes éloges. 

Tels sont les titres de la con- 
vention nationale , à la recon- 
* naissance d un peuple magna- 
nime qu’elle- régénère , et à 
l’admiration tacite de l’Europe , 
qui bénit en secret la France, 
jusqu’à ce qu’elle ait le courage • j 

de l’ imiter. Malheur à moi , si', en ,| 

les exposant, mon ame glacée ne 
s ouvrait pas aux plus pures jouis- 
sances ! c’est en relevant avec 
une sorte d’ enthousiasme , ce que 


i ’j 
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les régénérateurs ont fait de 
grand, que je me rends digne* , 
aux yeux de la postérité , de 
foudroyer une partie de leur 
ouvrage. 
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EXAMEN PHILOSOPHIQUE,’ 

* * • * ^ 

DE LA DECLARATION 

* 

DES DROITS DE l’hOMMF. 


Ije philosophe employa plus 
d’un entretien à cette apologie 
de la convention nationale , et 
il en renouait toujours le fil avec 
peine, à cause des longs intervalles 
qu’y mettaient le dépérissement 
de la santé et les nouveaux mal- 
heurs d’Éponine. Malille , disait- 
il un jour , le temps vient à 

Tome YIL ‘ E 
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chaque minute aggraver le far- 
deau de ma vieillesse ; tu as ap- 
pris de ma bouche le bien qui 
l'estera de la législation Fran- 
çaise , dans la mémoire des 
hommes ; je crains bien que le 
mai , dont j’avais à t’entretenir, 
tu ne l’apprennes que par l’or- 
gane de 1 histoire 

Eponine n’entendit point ces 
funestes adieux 1 toute entière à 
un chagrin dont elle n’osait cal- 
culer ni la profondeur , ni la 
durée , elle ne semblait tenir a 
la vie’, que par l’habitude de faire 
le bonheur d’un père, et parle 
tableau toujours renaissant des 
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premiers beaux jours d'une pa§r 

sion., qui la conduisait alors à 

pas lents vers la tombe# Une des 

idées qui remplissait le plus son 

aine sensible d’amertume , c’est 

que le héros de Zima était libre , 

• 

et que depuis plusieurs mois d’ in- 
fidélité, il n’avait jamais songé à 
mettre , à force de remords , 
quelque baume sur la ‘blessure 
de sa première amante, de cette 
amante, à qui il faisait gloire de 
devoir les bienfaits du dernier 
empereur, sa douce philosophie , 
et peut-être sa vertu. 

Platon , qu’une longue ex- 
périence des hommes et des 

F ^ ' 



\ 


le soin de votre honneur et la 

liberté de votre captive. 

* ? 

La sultane était petite et do 
la taille la plus svelte : le che- 
valier, sans se faire connaître 
d'elle, la fit prier de. se renfermer 

dans un étui de harpe , qu il 

\ % 

avait eu soin d’apporter, et dont 
le volume était trop faible pour 
donner le soupçon le plus léger 
auxgardiens subalternes de la pri- 

y 

son ; ensuite la chargeant sur ses 
épaules , il la transporta , sans 
péril , hors de l’enceinte du 
Châtelet. Zima fut déposée dans 
l’étui de harpe entrouvert, à la 
porte] même de sa maison . et 

F 3 
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chevalier , non moins héros 
quelle, était venu trouver se- 
crettement le geôlier, et lui avait 
proposé de reprendre ses fers , 
à condition qu'il verrait tomber 
ceux de sa libératrice : si ce geô- 
lier avait eu l ame de bronze , 

A 

que supposait sa place , il aurait 
vi\, avec la joie de la férocité, 
qu’au lieu d’une victime , il en 
avait désormais deux à tourmen- 
ter ; mais c’était , ainsi que'nous 
1 avons observé’, un homme de 
bien , supérieur par son ame à son 
emploi , qui ennoblissait ses sinis- 
tres fonctions , en adoucissant le 
sort des malheureux que la loi 
confiait a sa garde ; il versa des 

F 3 
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rappcller l'image d’une amante , 
tous les moments qu’il pouvait 
dérober à la tendresse inquiète 
du geôlier devenu son ami , il 
les passait prosterné dans l'angle 
de la muraille , où l’amour avait 
unis les noms de Villeneuve et 
d'Fponine, • * 4 

Un jour qu’il s’entretenait avec 
son, hôte généreux, sur ce sys- 
tème philosophique de liberté 
Française , qui ne semblait des- - 
tiné qu'à peupler les prisons et 
les échaffauts , je veux , dit le 
vieillard , vous communiquer un 
fragment de manuscrit sur cet 
objet , que j'ai trouvé dans cet 
% 
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Appartement mêm$ , ' et dont 
l’écriture tremblante et raturée 
se dérobe à chaque instant à 
mon intelligence ; le peu que 
j'en ai pu lire , a parlé à mon 
cœur ; jeune homme , j'espère 
qu’il dira quelque chose au votre : # 
car -la nature n’a pas fait deux 
moules, l’un pour le coeur d’un 
geôlier et l’autre pour celui d'un 
philosophe. 

Quel fut l'étonnement du che- 
valier , lorsqu'à la vue de ce 
fragment, il'reconnin que c’était 
l'ouvrage du père illustre d'Épo- 
nine , et peut-être sa première 
pensée , quand il vit l’informe 
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vestibule que les régénérateurs 
de la France avaient mis au devant 
du grand édifice de leur légis- 
lation ! 

Il est probable que le sage 
ayant tiré une copie régulière de 
cet écrit, avait négligé le manus- 
crit original , qui s’était égaré 
dans sa prison, Le chevalier , 
en jettant machinalement les 
yeux sur la couverture sordide 
et mutilée du fragment , recon- 
nut aussi quelques phrases sans 
ordre, de la main d’Éponine , que 
son coeur égaré , semblait avoir 
jette sur un papier destiné aux 
flammes , comme pour se dè- 
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charger sans péril du poids im- 
portun d’une confidence. 

Que m importent vos phrases 
fastueuses sur les- droits de 
l’homme , quand iln existe ici 
d'autres droits que ceux des 
tyrans : quand votre code de 
liberté à la main , cens me 
retenez dans un cachot et que 
vous ï assassinés ! ... . 

■ Et quels assassins, 6 ciel ! 
que ceux qui frappent avec 
l'épée de la loi : qui déshonorent 
l'infortuné dont ils se vengent : 
et tentent de i J avir dieu , l'es- 
time des hommes et le sentiment 
de l immortalité à leur victime !.. 

L'assassiner ! . . k 
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If assassiner ! . . . lui , dont la 
cœur est plus pur que vos loix : 
lui , dont la douceur des répares 
et les grâces touchant is de la, 

jeunesse , apprivoiserait’?: t 

Hommes de- sang , pourquoi faut- 
il que je rougisse ici d'antre 
chose que de votre férocité ! . . . 

L infortuné ba^sa plusieurs fois 
avec transport ces caractères, 
sacrés pouf lui , qu'il inondait 
en même temps de ses larmes. 
f Ce ne fut qu’apiès un long in- 
tervalle , que , revenu un peu à 
lui-même , il essaya de lire d’une 
voix éteinte et entrecoupée, lo 
fragment du philosophe. 

Tome VII. * G 
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« C’est une étrange idée, de 
^ « la part des architectes de la 
et constitution Française, d’avoir 
« imaginé qu ils* ne pouvaient 
« élever un édifice de loix sur 
« la base de la liberté publique, 
et sans lui donner un vestibule. 

« Je conçois comment un nio- 

O 

<* nument , érigé pour des des- 
« potes, doit avoir une înagüi* 
« «cence qui en impose : comment 
ce il faut F entourer de colonnes 

et qui écrasent lesolquiles porte ; 
te comment on peut le faire prê- 
te céder d’un perystile qui arrête 
« les Hots toujours renaissants d* 
te la multitude. 

i 
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« Mais un édifice consacré , 
« non aux rois . mais aux naiions 
« qui se rapprochent de. la na- 
« iure , ne comporte, aux yeux 
« de la philosophie , que la plus 
« simple architecture :1e moindre 
« ornement le dégrade : loin de 
« masquer, son port ique par un 
« vestibule , il faudrait , s il était 
* possible qu’il fut percé «à jour 
« dans toute son enceinte : un 
« monument destiné à loger la 

» O 

ce liberté , ne devrait peut-être 

ce avoir «nie des portes , pour re- 

cc cevoir le genre-humain. 

* 

cc Je conçois comment un gou- 
c< v ornement , où le despotisme 
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« seul est législateur , il peut 

« être utile , quand on blesse 

« dans une loi , la raison des 

« peuples , de se reconcilier avec 

« elle dans son préambule. Il 

« n'y a rien de plus philosophique 

« que les préliminaires de cer- 

«. tains rescritfc des Tibère et des 

« successeurs de Justinien sur les 

§ 

« délits de' lèze-majesté. Vers la 
u fin du règne de Louis XV , 
« les édits du conseil les plus. 
« oppresseurs, étaient ceux, qui* 
« à l’ouverture , manifestaient la 
« haine la plus raisonnée contre 
u l’oppression; mais lorsqu’une 
* « nation toute entière s'organise , 

te est- il besoin qu'elle se jusiifl 
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« a elle-même sa constitution ? 

« 1 apologie de ses loix doit-êire 
lt dans ses loix memes : si elles 
K sont bien faites, elles auront 
“ pour le multitude la force d’une 

« révélation : elles descendront 

* 

« du ciel sans préfece , comme 
« le Coran des Arabes et notre 
« Évangile. ' 

« Malheureusement les gens 
« de lettres de l’assemblée cous- 
ît tituante , sçavaient que Zaléu- 
« eus avait fait précéder d'un 
« bel .exorde , le petit.code de 
« loix civiles qu'il avait donné 
« à une petite ville deLocres,,- 
« et iis crurent qu’on pouvait 
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* 

« régénérer une grande monar- 

« ciiie , dans la même forme , 

♦ 

« avec laquelle un sophiste grec 
« avait organisé un atome de 
« République. 

« Voyons maintenant , si en 
c« ^adoptant une idée Grecque , 
ce étrangère peut-être à leurs tra- 
ce vaux les Zaléucus de la 
« France ont mis dumoins quel- 
<c qu'étincelle de génie dans leur 
<c préface. 

cc Les représentants du peuple 
et Français , constitués en assem - 
ec Liée nationale , considérant 
ce que /'ignorance , 1 oubli , ou le 
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x V 

•» 

« mépris des droits de i'Jiomme , 
« sont les senties causes des mal - 
« heurs publics et de la cor- 
« rnption des gouvernements , 
ce ont résolu d exposer , dans une 
cc déclaration solcmnellc , les 
<c droits naturel !f , inaliénables 
« et sacrés de P homme , afin que 
cc cette déclaration constamment 
« présejite à tous les membres 
•« du ‘corps social , Ze*//* rappellê 
« .lcî/zj cesse leurs droits et leurs 
a devoirs , afn que les actes 
cc du pouvoir législatif ceux du 
ce pouvoir exécuti* pouvant être 
ce iv chaque instant comparés 
ce avec le but de toute institution 
ce politique , en soient plus res- 
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<c pectés ; afin que les réclama - 
« t'ons fies citoyens , fondées dé- 
« sormais sur des principes 
<« simples et incontestables , 
« tou tient toujours au maintien 
«. de la con t 'tution et au bon- 
« heur de tous. - 

« Voici je pense, la réduction 
« cle cet exorde verbeux à ses 
« élémens : ou .si ! cm veut , la 
k traduction de celte période 
<c oratoire dans la langue pliilo- 
« sopbique , qui est celle de la 
« précision. 

« L assemblée nationale , con - 
<c sidérant que l ignorance ou/s 
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/ ' 

« mépris des Droits de l’homme, 
<c sent les seules causes des mal- 
« heurs publics , a résolu d ex- 
« poser les Droits de l’homme, 
u pour que cette déclaration 
« rappellât sans cesse aux niera- 
is bres du corps social , les Droits 

v 

« DE L’HOMM£. 

« Je rougirais pour la France , 
« d’appuyer sur l’impéritie d’une 
« pareille rédaction, il s’agit bien 
« d être homme de lettres, quand 
a on est en présence de la ma- 
te jesté des k>ix : de péser des 
«t mots dans la balance du goût , 
« lorsqu'on a à discuter tire 
ec grande théorie , sur îaqucH# 

G $ 


i 
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+ ê 

« repose la paix du genre-, 
« humain. 

« De ce préambule insignifiant,’ 
« les régénérai eu rs passent sans 
ce transition à Ja déclaration même 
« des droits de l’ homme : mais 
« ici se présente uri des problèmes 
« les plus importants de- la rao- 
« raie des états. Vaut-il annoncer 
« des droits à l’homme social, 
ce qu'il s'agit de courber sous le 
« joug des devoirs? et ce pro- 
<c blême , qui aurait embarrassé 
ce pendant un demi- siècle, tous 
cc les sages du Portique, a été 
« résolu , en quelques séances 

par les Solons d'un jour , 
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.1 

« qui conduisaient l’assemblée 
« nationale. 

« Si je porte mes regards sur 
« les monuments de l' histoire, 
« je vois d'abord que cette 
« grande question semble avoir 
« été décidée négativement par 
« le silence profond de tous les 
« législateurs , dont l’antiquité 
« s honore ; ni Moyse , ni Solon , 
« ni Lycurgue, ni Numa , ni 
.« Anacharsis , ni Zoroastre , ni 
« Confugtsée , ni meme ce Za- 
« léucus , dont il nous reste une 
« éloquente préface , n’ont fait 
« précéder leurs codes d'une dé- 
f< claration des droits de l’homme; 
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<t ce concert de tnnt de beaux 
« génies , qui parlaient à la rai- 
« son humaine, de tous les points 
« de ia surface de la terre, ne 
a laisse pas que d'avoir quelque 
<c chose d imposant : il eut mieux 
a valu peut-être tenter d’en pé- 
« nélrer la cause , que de con- 
« t redire les instituteurs du 
u monde, sans les réfuter. 

« Et cependant on ne sçaurait 
«c accuser ces grands homipes , 
« d avoir méconnu les éléinens 
<c des sociétés, qu iis organisaient; 
« on voit à la sagesse profonde 
« de la plupart de leurs insti- 
« unions , qu'avant de jetter 
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c< l'homme dans le moule social , 
« iis s’étaient emparés de sa na- 
ce ture, et qu'ils l'avaieut suivi 
te en silence depuis ses premières 
« sensations, jusqu’aux derniers 
« développerions de son intel- 
« ligence. 

« On ne peut analyser le coeur 
ce de l’homme, sans reconnaître 
et les titres qu’il a au bonheur : 
« ainsi les anciens législateurs 
• « étaient instruits de nos droits, 
et et si leur manifest ation à toutes 
te les classes de la société avait 
« été essentielle à son harmonie, 
« ils n’auraient pas conjuré contre 
, et le repos de la terre, en les lui 
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*>. dissimulant. Cette induction 
« est d une vérité majeure , et 
« eile rions conduit a un étrange 
« résultat : car , si l'assemblée 
« nationale a rendu à l' homme 
« sa dignité , en imaginant une 
« déclaration de droits, il est 
« évident que les instituteurs des 
« premiers peuples , se sont ren- 
tt dns coupables du crime delèze- 

- i 

à humanité , en dédaignant ce 
« préambule de leurs loix : et 
« alors il faut faire comme le Si^ • 
« cambre de Clovis , il faut brûler 
« ce qu’on a adoré et adorer ce 
« qu'on a brillé. 

« Soyons justes ; les législateurs 
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« de l’Orient , de Rome et du 
« P éloponèse ont connu les droits 
« de l'homme : c e6t sur ces 
« droits qu’ils ont établi leurs 
c< codes : mais ils se sont bien 
« gardés de déchirer le voile re- 
« ligieux, qui couvrait aux yeux 
ce de la multitude ces principes 
« primitifs : ils ont creusé dans 
ce les profondeurs du soi de la 
ce politique , pour y placer l’arbre \ 
c< majestueux des Iojx, le peuple 
« est venu recueillir le bonheur 
« sous son ombre, et il n* y a que 
cc les sages, qui ont soupçonné 
« que les droits à ce bonheur, 
ce étaient dans ses racines. 
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ce Et il s’en faut bien que la 
« cause de cette circonspection, 
ce soit impénétrable à nos lu* 
ce mières : il me parait démontré 
ce que les sages instituteurs de 
ce l’antiquité sentaient, qu'une 
ce mnlti tude sans principes et sans 
ce frein , qui , dans les états les 
ce plus civilisés , compose les deux 
ce tiers de la nation , abuserait 

t 

c*. d’une connaissance vague et 
« aveugle de ses droits, pour se 
« maintenir saus cesse en état 
ce d' insurrection. Ils étaient con- 
« vaincus qu’il ne fallait pas 
« donner les cent yeux d* Argus 
« à des hommes qui n'existent 
« dans le corps politique que 
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(c par leurs bras ; et que dire à 
« des millions d'automates , qu il 
ic ne faut que protéger , qu’ils 
« sont /gaux à leurs protecteurs, 

« ce n’est pas épurer le com- 
te mandement, mais dissoudre la 
« société , en brisant partout les 

a liens de l’obéissance. 

♦ 

« D’ailleurs je voudrais bien 
« sçavoir à quel période de 
« l'existence politique de la so^ 
« ciété , les nations onL besoin 
-a d’étio instruites des droits 
« qu elles tiennent de leur nature, 
« d examiner leur code, et dans 
ce le cas ou leurs institutions ten- 
te ciraient à la perversité, de frap- 
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« per d’anathômes leurs législa- 
« leurs. 

« Si l’état est neuf, comme 
« la Scythie civilisée par Ana- 
« cliarsis, la hante métaphysique , 
<c sür laquelle repose une décia- 
« ration de droits ; n’est point 
« à la portée de l'intelligence 
« nationale : parce que tout le 
« monde est peuple , excepté le 
« législateur. 

« Si le corps social , joint aux 
« moeurs d un peuple neuf, la 
« civilisation d’un empire dans 

« sa maturité , comme la Caro- 

• ’ » 

et line de Locke et les états-unis 

* 
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« de la république de Wasington, 
« une déclaration de droits est 
« inutile' : c. r la volonté géné. 
ce raie est éclairée : la nation 
ce seau que ses législateurs ne 
ce marcheront {»as sans fil dans 
ce le .déaale des loix , et elle ne 
« leur fera pas l injure d exiger 
<e d eux. qu iis annoncent solem- 
ce neliement,qu ils ont appuyé sur 
» les droits du genrediumain , un 
ce code suprême , qui sans cette 
ce base ne serait qu une suprême 
« absurdité. 

( 

5) Fnhn , si 'la nation qu’on 
« organise, joint à une ancienne 
ce civilisation les moeurs dépra- 
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c< vées d’une monarchie dans sa 
« décadence, il pourrait se faire 
« qu’une déclaration de droits 
<c fut à la fois inutile et crimi- 
« nelle : inutile, en ce qu'elle 
« n’apprendrait rien au citoyen 
<t éclairé qui n’abuse jamais : cri- 
« min elle , en ce qu’elle instrui- 
te rait une multitude sans prin- 
• « cipes, qui abuse de tout , à 
« solliciter, le poignard à la main, 
« l'insblente absnrdité des loix 
« agraires , la destruction des 
« propriétés dont elle ne peut 
« jouir, et l’assassinat de l'homme 
« tranquille, dont elle ne peut 
« voir sans jalousie l'opulence 
« ou les lumières. 

s 
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« Ou pouvait soupçonner T inu- 
« tilité de la déclaration des droits 
« en France , à ne 1 envisager 

9 D 

« que par son peu d’authenticité. 
« On sçait que , lorsque fasse m- 
« l iée constituante eut statué . 
« qu’il y en aurait une, ou devant 
« duc’orj s dcsloix nouvelles, ou 
« en présenta au moins soixante 
« toutes différentes entre elles , 
cc à la discussion ; or , si jamais 
« ouvrage philosophique , exigea 
« de la concorde de la part de 
cc ses rédacteurs , c’est assuré- 
a ment celui où 1 on trace à 
cc l'homme ses propres élémens. 
cc Qne dans une assemblée de 
<c douzê cents hommes d’état, un 

f 
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« soûl réclame contre des prin- 
ce cipes qui sont gravés clans tons 
ce les cœurs , on est tenté d en 

t 

ce soupçonner l’inexactitude ; et 

I j 

ce cinquante- neuf déclarations 
« fausses , semblent; devoir ôter 
ce à la soixantième toute sa vali- 
. c< dite. 

* ■ ) . 

' , i 

ce Je voudrais jet ter un voile 
ce officieux sur le soupçon de 
ce crime, qui pourrait rendre 
c< odieuse la déclaration Fran- 
ce çaise. Trouver des coupables 
, ce est un fardeau pour mon amc 
ce douce et paisible : les trouver 
ce parmi des législateurs que je 
c< révéré . c'est ajouter encore 
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« à l’intensité de mon supplice. 

i 

ce Mais l’intérêt du genre-humain 
« pour qui j’écris, parle . plus 
« impérieusement à ma raison 
« que la cause isolée de douze 
ce cents hommes ne parle à ma 
<c sensibilité ; je laisserai donc 
« errer ma plume libre et pure 
ce au gré de ma pensée, parce 
ce que j’aurai moins à rougir 
ce d’avoir dit une vérité cruèlle 
ce à la Convention Française , que 
cc d’avoir usé d’une réticence qui 
cc outragerait la morale. 

e< Oui , quoique le but des 
ce législateurs de la France , en 
te exposant les droits de l’homme^ 
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c< n’ait été que do prémunir un 
« grand peuple contre les tnteii- 
« tats dn pouvoir absolu , cette 
« Arclie bienfaisante qui devait 
à lui servir d’adle après son 
k naufrage , est devenue , contre 
« l'intention des architectes , une 
« bQ : ite de Pandore , d'où se 
« sont exhalés les révoltes , les 
« proscriptions, les assassinats et 
<c tous les fléaux de l'anarchie. 

ic Le conseil d’état composé 
« tout entier, a cette époque, 
« de ministres patriotes , pres- 
c< sentit l’abyme qu'ouvrait sous 
« la monarchie, l'inexpérience 
« des législateurs , et il tenta de 

ce sauver 
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«< sauver les peuples de leurs 
« propres fureurs , en éloignant 
« la sanction royale : vaine pru- 
« dence ! la lumière fatale avait 
<f frappé les yeux de la multitude ; 
« à la vue de ses droits , elle 
« ne connut plus ses devoirs ; 
« elle remplit en un instant tout 
« 1 intervalle qui la séparait du 
« monarque ; elle s’arrogea la 
« toute-puissance que domine la 
c< force, et le trône faillit à être 
cv renversé, 

t 

' \ 

« Je ne crois point aux présages : 

« c est la philosophie de la 
« faiblesse , et jamais la fûblesse 
et n’a lu dans l’avenir ; mais les 
Tome VII, H 
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{ * 

« sages de l’assemblée nationale 
« ne purent se dérober au plus 
c< sinistre pressentiment , quand 
ce iis virent le cinq octobre 17 89“, 
ce les brigands déchainés do la 
te capitale , le poignard dans une 
ce main et la déclaration des droits 
« dans l’autre , marcher vers le 
« château de Louis XVI, pour 
cç lui arracher une sanction que 
« sa probité, désavouait ; il était 
ce permis sans doute à l ame la 
ce plus forte, de concevoir des 
« terreurs sur les suites terribles 
« d’un principe de constitution ? 
<c dont l’acceptation pure et 
« simule de la part du monarque 
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« était contemporaine de la nuit 
« 'des régicides. 

« Si co sont des sophistes qui 
« ont proposé en France la do- 
te claralion des droits, ce sont des 
« hommes de bien, qui , en y 
« adhérant, l’ont fait adopter; 
« et. ces derniers n’ont pu partir 
« que du principe, que, dans 
« une révolution , qui doit son 
« origine aux lumières , tout le 
<c monde doit être éclairé , depuis 
« le trône jusqu’à la poussière. 
> • 

« Personne n’a plus de foi que 
ce je n’en ai à l’influence des 
«. lumières ; personne n’en désire 

H 2 
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« plus la propagation , pour 

* 

« épurer la masse du genre- 
« humain ; mais il me semble 
et que c’est rendre le plus mauvais 
J « service aux bras du corps po- 
« litique , que de leur donner 
<c le désir d'en devenir la tête , 
« sans leur en assurer en même 
fc temps les moyens. 

» C’est surtout à une mul- 

t 

« titude abrutie par douze siècles 
,, de despotisme , qu'il faut bieu 
T , se garder de montrer tout d’un 
jy coup les titres originels de son 
,, indépendance : elle est, à cet 
,, égard , comme ces viçtiines 
, , des Séjan et des Richelieu , 
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h qui ont vu blanchir leurs clic- 
,, veux dans^les cachots (les pri- 
,, schrs d'état: si vous leur prë- 
,, sentés sans ménagement un 
,, fo) r er de lumières , vous ne 
,, les éclairés pas * vous Jes 
,, aveuglés ; et l'expérience de 
* ,, tous les siècles nous apprend** 
,, que c'est en faisant mouvoir 
,, des aveugles , que les factieux 
,, détruisent les trônes et les 
,, républiques. 

« La raison ne doit parvenir 
,, dans la fange obsure où s’agite 
,, la mullitude , que comme un 
,, jour doux qui l’éclaire par 
,, dégrés ; sa première influença 

H 3 
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,, est de la 'faire rougir d'avoir 
perdu sa dignité : ce premier 
,, succès obtenu , rbommeHéiat 
,, peut lui montrer , dans sa dé- 
pendante non des hommes 
,, mais des loix , le moyen de 
,, la recouvrer : enfin quand elle 
„ est digne de raisonner son 
,, obéissance , on peut, sans 
,, danger, mettre dans ses mains 
,, l'arme terrible de la déclara- 
„ lion des droits ; elle r.c s' en 
,, servira alors que pour frapper 
,, les t vi ans et les ennemis des 

7 V 

,, lumières. 

,, Ma théorie, à cet égard-, 
,, sc réduirait à. un seul axiome 
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Législateurs, voulez-vous main- 
,, tenir l'harmonie dans les em- 
,, pires que vous organisés ? ne 
,, montrés à la multitude qui 
,, obéit , que ses devoirs : n’ol- 
,, frés à V homme qui commande 
que les droits de la multitude. 

„ Mais enfin je suppose un 
v moment que ma théorie est 
,, l’effet d'un amour timide pour 
,, le bonheur des hommes : je 
,, veux croire que le conseil de 
,, Louis seize s'est trompé, ainsi 
,, que Necker , l’Aristide do la 
,, France , le célèbre Raynal, 
,, 1 intrépide Guibeft, et cette 
foule de philosophes éclairés 

H 4 
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,, qui ont foudroyé la déclara- 
,, tion des droits : je tacherai de 
,, me persuader que les révohes 
,, du peuple contre le pouvoir , 

,, ne viennent pas de ce germe 
,, empoisonné de discordes : du 
,, moins tout porte à penser que 
,, l’énuméraLion des titres de 

l liomme social que renferme 
„ la déclaration , est de la plus 
,, scrupuleuse exactitude ; car la 
,, moindre erreur en ce genre 
,, serait un délit de lèze-liuma.- 
,, nité ; examinons. 

,, L’ assemblée. nationale , après 
- s'étre placée en' présence et 4 
,, sous les auspices de ï être Sur 
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pr eme, déclare solemnellement 
que les hommes naissent et 
derneurejit libres et égaux en 
droits : tel est, dans l'esprit 
des législateurs , le premier 

• i 

titre qui rappellera à l'homme 
qui commande , ses devoirs , 
et à celui qui obéit , sa dignité. 

,, J’aime à voir le nom de 

l'être Suprême à la tête du 

plus bel ouvrage de notre 
v * 

entendement, de celui qui plie 
avec succès l'homme sauvage 
ou mal-civilisé , au joug tuté- 
laire de la morale. Je remercie 
les législateurs Français au nom 
de l’humanité , de n’avoir 
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1 /j 3 

,, prfs invôqné en particulier le 
dieu de Moyse , ou celui de ' 
,, Mahômet , ou celui du Christ , 

,, o?.i celui de Foë ; mais seule- 

/ 

„ ment le dieu qui embrasse 
l'univers dans son culte, le 
,, dieu de l'homme par excellence, 

,, Je suprême ordonnateur des 
,, mondes. 

,, Mois plus ce nom est sacré, 

,, moins il doit être pris envain. 

,, L assemblée nat ionale, en met- 
tant ses principes en présence 
„ de la divinité , a contracté 
,, l'engagement soiemnebde n'en 
,, laisser échapper aucun qui 
,, n'eut la pureté du témoin 
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i, qu’elle invoque: Il serait en 
effet trop dangereux que la 
,, multitude , éclairée un jour sur 
,, le néant des litres de sa gran- 
,, deur-, n’accusât a la fois le 
,, ciel et la terre de l’avoir trom- 
,, pée , et que dans sa juste faine 
,, contre les ariisans de sa longue 
,, erreur , elle ne secouât le 
,, double frein qui l’encliaine à 
,, la société , celui des loix , et 
,, celui de la religion. 

,, Te marche ici sur des char- 
,, bons ardens , empreints des 
,, stigmates de tons les hommes 

î’ r> y 

courageux, qui ont osé . avant 
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,, moi , dire une vérité mâle et 

\ 

,, hère aux régénérât eu /s. 

„ Le s hommes naissent libres-- 
de quel monde nous parlent 
,, ici les législateurs ? est- ce du 
,, nôtre? est-ce de celle chimère 
,, brillante de l'imagination phi- 
,, losophiqne , qu’on appelle le 
,, monde de la nature ? 

,, Assurément , il n’y a rien 
,, de moins libre à sa naissance 
,, que l’homme de notre inonde 
civilisé. 11 dépend du sol qui 
„ le soutient et du sein qui le 
„ nourrit : ami ou ennemi, tout 
?î ce qui l’avoisine devient son 

* maître ; 
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v maître ; il porte , à la fois les 
,, chaînes cîe l’homme et celles 
,, de la naLure. 

« S’agit-il de l'hommesauvage, 

« qu’on suppose dans des romans 
c< philosophiques, errant dans les 
« bois, n’ayant que sa pudeur pouf 
« vêtement , ne tenant que pai* 
c< les rapports physiques au sys- 
cc tème des êtres, s'unissant à une 
« femme sans la rendre sensible, 
cc et en jouissant sans l'aimer ? 

« Ce serait compromettre la 
« dignité des législateurs , que de 
« supposer qu’ils ont fondé leur 
« Code sur des abstractions mé- 
« taphysiques et des hypothèses, ; 
Tome VIL I 

J * 
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« Assurément il n'y a dans 1 his- 
« toire, aucune époque. ou 1 liom- 
« me ait vécu dans l’isolement fa *i 
« roucjiedes Panthères et des Ja- 
<c guars. Où ses parents ont pro- 
<t tégé son berceau, et deslors il est 
çc entré dans le monde social, et a 
« connu la dépendance des de- 
(c voirs ou sa famille a abjuré la 
« nature , et il est mort. 

cc L’unique sens raisonnable , 
quj semblerait daboid résulter 
cc du premier article de la décla- 
a ration des droits , c est que si 
cc 1 hopime naît libre , c est parce 
„ < qu’il nait avec Je sentiment de 
p sa liberté mais cette interpré’: 
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« talion, toute forcée qu'elle est, 
« manque encore d’ exactitude, 
« L homme qui ouvre les yeux à la 
« lumière . n’existant que par ses 
« sens, n’a que le sentiment du 
« mal qu’il éprouve , et une ten- 
« dance machinale,^ un bien qu'il 
« ignore. Tout ce qu'on ajoute à 
« ces élémens est une hyperbole 
a de l'art oratoire, ou un Lias- 
« pliême des révélations. 

*< L’homme ne peut graviter 
ce vers la liberté , que lorsque son 
« entendement secoue les lisières 
« de 1’ enfance ; pareeque ce n’es 
« qu'alors qu'il voit la ügn« de 
« démarcation , tracée par son 

* la ' 
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ce intérêt personnel , entre la fa- 
ce cul té d’exercer sa force et le 
ce pouvoir de nuire ; mais du mo* 
ee ment qu'il raisonne sa liberté , , 
« il raisonne aussi son obéissan- , 
ce ce ; ainsi le voilà sous l’empire 
ce de la loi, L’homme ne naît donc 
ce pas libre ; il n’y a donc*que sa 
ce raison seule qui le rend tel : 

, 1 

ce surtout , lorsque retenu en li- 
ce sières par le système social , il 
ce apprend à ne déployer des for- 
ce ces bienfaisantes que pour son 
«< bonheur et pour celui de tous, 

ce Les hommes demeurent libres, 

1» Les hommes ! c'est à dire le 

# * * 

a très petit nombre de citoyens, 

1 

I 

» • L 
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v 

« qui après avoir eû> le courage 
« de se créer une Patrie, se sont 
« environnés volontairement des 
« chaînes tutélaires de la loi. Le 
« reste de la terre , qui compose 
« les dix neuf-vingtièmes du gen- 
(t re humain , abruti , soit par l’i- 
« gnorance , soit par l’habitude 
« de vivre sous le pouvoir absolu, 
« ou n’a pas d’idée de la liberté , 
« où n’en a que ce qui suffit à la 
« faiblesse' pour raisonner son 
« esclavage. 

1 

« Je sçais que l’homme géné- 
« reux, pour qui le besoin d’une 
« Patrie est aussi impérieux que 
<c celui de son existence , si ja- 

I 3 

s ' * 

* 

I v 
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« mais il vient à la perdre , reste 
te libre au milieu des chaînes dont 
« on F entoure : mais le vulgaire 
« qui n'a ni lumières , ni ^jrai 
« courage , au sein même .d’une 
« Patrie qu’on lui aurait organi- 
« sée , demeurerait esclave. 

te II n’est donné de demeiH 
« rer libre , qu’a l’ homme qui 
« s’est fait tel , en pliant sa 
« tète altière sous la dépendance 
te de l’ordre social ; mais un tel 
« éfre n'a pas besdin d’une dé- 
« claration des droits , pour cou- 
« server l’harmonie générale : il 
« sçaura obéir de lui même ,par<* 
et ce qu’il* est appelle à com-. 
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« mander ; il mettra la dignité do 
c< l'indépendance à maintenir de 
« bonnes loix , parce que si elles 
« n'existaient pas , sa raison sup-, 

« pléerait à T inexpérience des lé-; 

« gislateurs. 

* 

« Voila des principes austères, 

« qui tendent, à renverser de 
« fond en comble le système de 
« liberté imaginé par 1 assemblée 
et nationale. Si ce fragment 
cc tombait entre les mains d’un - 
c< comité des recherches , on ne 
« manquerait pas de sophismes 
« pour faire de moi un apôtre de 
« l’esclavage : cependant , etj’en 

t 

« atteste mon Epomne , person- 

I 4 
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il ne n’a propagé avec plus de 
« hardiesse la doctrine d'une in- 
« dépendance , fondée’ sur un 
« bon sysLêrne social. J’ai dit à 
« Constantinople , devant Bel- ***** 
« grade , et sur le Cosmopolite , 

« que 1 homme était libre par sa 
« pensée , que par elle il s’élevait 
« au dessus des chaînes de i’opi- 
« nion et des entraves des mau- 
« vaises loix ; j’ai désiré que tou- 
a tes les Char; res constitutionel- 
les consacrassent cette liberté 
a de penser , affm de prévenir 
,t< par cette utile surveillance r 
« les abus du pouvoir : j’ai soute- 
«t nu , et je soutiens encore . 
cç qu’il est possible de rendre li- 
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« bre une nation, toute entière , 
et en l’imprégnant par degrés 
« des lumières ; assurément ce 
« n’est pas là faire des prpsélytes 
« à la servitude ; c’est bien plu- 
« tôt proposer au culte de la ter- 
« re , l’évangile pur et auguste 
« de la liberté. 

« 

et Les hommes naissent et cle* 

« meurent égaux en droits.— 

« pardon , législateurs, si, malgré 
« ma vénération pour votre ou- 
« vrage , j’use ici le dévoiler dans 
<t toute la turpitude de sa nudité: - 
« pardon , si j’écarte un moment 
« ce beau titre* de peres de la Pâ- 
te trie , qu’un enthousiasme adu- 


« * 
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W * • 

ta laveur vous donna , pour vous 
« en^aiier à lu mériter. Mais je le 
et dirai, sinon à vos contemporains 
« qui né voudraient pas m’ enten- 
te dre , du moins à la postérité , 
« qui nous jugera tous ; ce prin- 
ce cipe qui a échappé à votre in- 
et tellisence eL à votre amour rai- 

* , 

«. sonné du bien, est à la lois une 

te erreur . et un commencement 
ce de ma ni les te pour appeiler les 
ce peuples â 1 anarchie. 

• -N » 

te C’‘est tromper les hommes 
te que de leur dire qu’ils naissent 
« égaux en droits : car l'égalité 
et des droits suppose nécessaire- 
<c ment T égalité des forces physi- 
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* 

« ques et intellectuelles : ce qui 
« dans la grammaire de la Iran- 
« cluse est une absurdité. 

« Comment des sages qui ont 
« dû analyser 1 homme , avant 
« d’exposer ses privilèges priini- 
« tifs , n’ont ils pas vû que la na- 
<x ture étant simple dans ses plans, 
ce et richement variée dans ses 
et détails , qnoique le gapre hu- 
a main parût fondu d un seul jet, 
« il n’v avait aucune égalité d’or- 
c< ganisalion entre Thersite et A- 
« chille , Charlemagne et un 
et inquisiteur , Newton et un Al- 
cc gonquin ? * 

« Si ua homme diffère, si es* 

I 6 
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« sentiellement d'un autre hom- 
« me , par les facultés physiques 
« et par 1 intelligence , il faut 
« bien , comme je l'ai fait pres- 
ct sentir , qu’il en diffère aussi 
« par les droits : car enfin la su- 
ce périorité d’une force quelcon - 
« que , est le seul titre qu’on con- 
« naisse à la supériorité du 

« pouvoir. 

# 

« Lorsqu’on considère l’hom- 
<c me hors de la société , le pro- 
ie blême se résout de lui même ; 
« en effet quand il n’y a point do 
ce force publique , qui comprima 
ce toutes les forces individuelles, 
te il faut bien que ces elernierea 
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« prennent leur place ; il faut 
« bien que le plus fort des hom- 
« mes écrase la terre , et que le 
« plus adroit la gouverne. 

« L’hpmme social s’écarte 
« moins en apparence du type 
ce ordinaire , parceque le chef 
ce d’œuvre des gouvernements , 
te consiste à mettre de niveau 
« toutes les inégalités; mais enfin 
« ces inégalités existaient , puis- 
ce que la loi vieht les reprimer : 
cç l’ordre social peut bien empé- 
v. cher qu'un individu n’abuse 
« de sa force *et un autre de son 
« génie ; mais il- ne peut empé- 
u cher qu'un de ess individus nt 
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^ •* 

« soit Hercule et l’autre Newton* 

i 

« Je vais plus loin , et une rai- 
ce son supérieure m'apprend que 
ce l'ordre social ieplus parfait , en 
ce faisant disparaître l inégalité 
et des forces, fait triompher fi- 
ée nétralité des droits : en effet le 

O t 

ce gouvernement le plus ami de 
ce l’homme , est celui "qui sçait le 
et mieux placer les citoyens, sui- 
et vant l’échelle graduée de leurs 
ce talents et de leurs vertus : c’est 
ec celui où tous les titres à la con- 
et sidéra, ion humaine conduisent 
ce au pouvoir: c est celui où Che- 
ct vert sans ayeux , commande 
« les armées, où Necker reste mi» 
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« nistre , où l’auteur d'Emile esc 
ce à la tête d une Académie. 

i 

te Envain , par le plus absurde 
ce de tous les systèmes de liberté, 

-, « dénaturerai t-ori une antique 

« monarchie, en la ramenant aux: 
« élémens des républiques , l’i- 
cc néealité originelle dans les 
CC droits primitifs de l’homme, 
« subsisterait encore dans les 
« droits de citoyen. Un trône dé- 
« gradé est toujours un trône. 
« Si vous le faites occuper par 
«. un simple fonctionnaire public, 
ic ce fonctionnaire sans majesté , 
u %ura toujours plus de titres à 
« la reconnaissance publique , 

% 
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ic que l’obscur factieux qui ledé* 
« daigne , en un mot il sera plus 
« citoyen que le vulgaire des ci* 

« loyeiis. ; 

« Si les Hommes sont nésiné- 

i 

SC gaux en forces, si l’ordre social, 
« tout chargé qu’il est de niveller 
ce les inégalités oppressives , en- 
<c courage encore celle des droits, 
ce il s’ensuit que l’article fonda- 
« mental du nouveau Code Fran- 
ce çais est une rêverie à reléguer 
ce avec celle de l’Optimisme : l’u- 
cc ne ne présente pas plus l’idée- 
« mere de la politique , quei’au- 
« tre ne donne la clef de # la 

c nature. 

% . 
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(c Si du moins l’erreur de la 

tc Convention nationale , comme 
m , ; 

« le paradoxe brillant de Pope et * 
cc de Leibnitz , ne servait qu’a 
« faire déraisonner paisiblement \ 

« des philosophes/ mais , et c’est 
« ce qui me fait verser des Jar- 
« mes de sang , elle a été le tou- 
te sin de la discorde en France , 

<< aux Colonies, et dans finforlu- 
<c née ville d'Avignon ; elle à pré- 
« paré , partout où le peuple s’est 
« fait roi, des catastrophes qui ré- 
<t pandent un jour sinistre sur 
<c le berceau de la révolution. 

i 

« Dpi moment qu’on a eu là 
* criminelle imprudence de par- 


Digitized by Google 



4É)2 MA REPUBLIQUE* 

c< 1er, à une multitude aveugle,’ 

« de ses droits , avant de lui par-# 
« 1er de ses devoirs , cette multi- 
« tude qui ne raisonne pas, mais 
<c qui frappe , s'est armée pour 

« faire valoir ses droits et a ou- 

> ' 

i- ce blié ses devoirs. 

fc L’unique droit que l’ordre 
« social semble donner à une clas- 
« se de citoyens destinée tou- 
te jours à obéir est d'être protë- 
« gée en tout tems par la force 
k -publique , et , par un renver- 
■« serrent de toute harmonie po- 
„ litique , les su jets -nés soit de la 
c< France , soit du Comtat, armés 
.** de la déclaration des régénéra 
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i» teurs , ont cru qu’ils étaient 
9, maîtres de protéger eux mêmes 
,, cette force publique , et de la 
>> diriger confie le pouvoir légi- 
v time , ce qui est la même clio^ 
fi se que de l’anéantir. 

,, Légalité des droits , a ap- 
v P r ^ s à un peuple , qui suppor- 
te tait déjà impatiemment son ^ 
« joug , à le secouer loul-à-faii , 

« où du moins à le blanchir en 
a frémissant de son écume : elle 
« lui a oté ses moeurs Dajsibles , 

« et a énervé pour lui jusqu'au 
« frein des délits secrets, c’est-à- 
tc dire le pouvoir sacré de la re- 
« ligion. 
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« Les êtres sans lumières qui 
« composent la masse du peuple, 
« n'onr appris autre chose parla 
« déclaration fastq^use des droits, 
« si non que tous les dégrés de la 
et hvérarchie sociale étaient le# 
« mêmes : alors ils se sont mis a 
« niveller eux mêmes la monar- 
cc chie ; ils ont abbattu tout ce 
« qui en s élevant , importunait 
« leur vanité ; ils ont porté le Fer 
ce et la Hamme dans les aziles des 
« grands propriétaires , détruit 
« les titre# qui attestaient leur 
« obscurité , et assassiné des ci- 
te toyens amis des loix t dont 1 u- 
c< nique délit était dç se croire 
et gentils-hommes. 
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« Après s’être essayés impuné- 
c< meut contre la noblesse etl’o- 
« pulence , ils ont attenté jus- 
« qu’au trône : instruits par les m 
« législaieurs qu’un Roi n’était 
« qu'un homme , ils ont voulu 
« rabaisser cet homme h leur 
« niveau , et enhardis par les om- 
et bres de la nuit , ils ont osé , 
ce en massacrant ses gardes , en 
ce demandant la tête de l’august^ 
cc compagne de ses peines , lui 
ce arracher la sanction d'une dé- 
ce claration funeste, qui leur as- 
<e sujait l’impunité de leurs ré- 
ce gicides. 

/ 

c< Eh ! ne croyez pas que cea 
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c< hommes sauvages , qu’une plii- 
« losophie exaltée a tirés de leurs 
« repaires , s'arrêtent au milieu 
e< de leur horrible carrière. L ê- 

| 

«t tre féroce qu’on à une fois a- 
« breuvé de sang , ne savoure 
et plus d’autre breuvage. Quand 
« ils verront que malgré la décla- 
« ration des droits , ils ne sont . 
« ni riches , ni nobles , ni rois ; 

« tremblons qu'ils ne viennent 
« demander compte aux législa- 

* « teurs eux mêmes , de F erreur 
« fatale dont ils les ont bercés : 
a tremblons qu’en vertu de Fin- 
ît surrection , dont une loi im- 
« prudente leur fait un devoir , 

P ils ne punissent les sophistes, . 
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.« ' 

ce qui pour les éclairer mieux les 
w aveuglèrent , en les ensevelis.- 
« sant sous les débris de la mo- 
« narchie. 

« Français , peuple naturelle- . 
« ment sensible et bon, peuple que 
« j idolâtre encore du fond du 
« cachot où ton injustice me fait 
ce languir , ah !ne te prévaux pas 
5) d'une erreur de l’inexpérien- 
ce ce ; songe que quelques sophis- 
<c mes , qui servent de bordure à 
<c ta constitution , ne Tempê- 
te client pas d’être un des plus 
magnifiques tableaux de la rai- 
<e son humaine : reprens le sen» 

« lier paisible que tes inoeurs 


• • < \ • ^ * » • 

» . • • * » 
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« simples t’avaient tracé. Songe 

« que 1 inégalité des êtres est la 

« première loi de la nature : ne 

• 

a fatigue point ton intelligence à 
« réfuter cette grande théorie, et 
« n’use pas ta force à en affaiblir 
« les résultats ; sûr d’ôtre protê- 
ts gé en tout tems par la loi , bais- 
se se un front soumis devant ce 
« simulacre imposant de la divi- 
« ni té. Tu as , en t'organisant en 
« société , acheté des droits au 
« bonheur , et la Patrie n’acquit- 
« tera sa dette, que lorsque tu en 
« auras provoqué le payement 
« par ton obéissance. 

» La loi n a le droit de dè-* 

dé 

» 

ÿ* * * 
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« fcndr e que les actions nuisibles 
,, à la société . — Toujours la 
« marche inverse de là saine po- 
« li tique ! quand les législateurs 
« ont parlé de la multitude qui o- 
<c béit , il, n’ont exposé que ses 
« droits : maintenant qu’il s’agit 
k de la loi qui commande, ils ne 
« s’occupent qu’a mettre des bor- 
« nés â son pouvoir. • 

« Sans doute une loi, qui in- 
« terdirait au citoyen des actes 
« qui ne troublent point le repos 
« public , serait une loi absurde : 
« mais par cela même qu’elle est 
« absurde, elle perd son pouvoir 
« d’obliger ; car la raison étant 
Tome VII. K 

« 

I - - • ' 

4 * 
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« antérieure à la loi , on ne peut 
c< pour obéir à la loi , faire divor- 
ce ce avec sa raison. 

« D’ailleurs, pourquoi prému- 
ce nir contre de mauvaises loix , 
a quand on à reçu de sa nation 
<* tout pouvoir pour en faire de 
« bonnes ? une pareille réserve 
a ferait soupçonner, que les ati~ 
« teursd’un Code se sont*déij 
te fiés de leur génie ou de leur 
« vertu : et quand des législa- 
- te teurs chancelent en commen- 
ce çant leur carrière , ils prédisent 
« la chute prématurée de leuj 
<c législation. 

p - 

ce J1 me semble que pour (lpiu- 
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« ner à une grande nation le sen- 
te timent de sa liberté , il faut que 
te ses régénérateurs manifestent 
« la conscience de leurs propres 
« forces : c’est au milieu des é- 
« clairs de leur génie qu’ils doi- 
« vent dicter leur Code , comme 
« Moyse écrivait ses douze tables,* 
« au milieu des éclairs de la tou-; 
«. te-puissance. 

« Le plus grand malheur qui 
« puisse arriver aux instituteurs 
« d’un peuple libre , après le 
t< fléau des ioix faibles , c’est d’en 
« faire soupçonner la faiblesse ; 

« car alors ils appellent un peu- 
« pie impatient de toute espèce 

• K 2 
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« de joug , â une insurrection? 

« On attend d’un législateur, 

« qui bâtit pour l’éternité , non 
« des principes de scepticisme , 

« mais des oracles ; il détruit tout 
« l’effet de ses institutions, s’il à 
c< la maladresse d'en provoquer 
« l’examen : et il ne doit pas plus 
« faire pressentir que son Coda 
« peut nuire à la tranquillité pu- 
« blique , que la loi de Rome ré- 
cc publique ne faisait pressentir 
« la possibilité des parricides. 

1 1 

,, Tous les citoyens sont . 
égaux aux yeux de la loi . . . 
et la loi doit être la même 
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, * « . 

m 

V, pour tous , soit qu elle pro~ 
i ,, tège , soit qu elle punisse.—* 

•s 

« toujours la chimère phiiosophi- 
« que de l’égalité ! toujours une 
« teinte de républicanisme qui 
« atténué les, ressorts les plus 
« puissants d’une monarchie ! 

cc Nous avons vu que leshom- 
« mes naissent inégaux , et que 
« même dans l’ordre social , des- 
« tiné a faire concourir toutes les 
« dissonnances à 1 harmonie gé- 
« nérale , ils demeuraient iné- 
« gaux ; parce qu'il n'est donné à 
« aucun système d’économie po* 

« litique d’interyertir l’ essence ~ 
« des chose?, et qi*e ce serait dé- 

K 3 
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* "> 

te truire l’homme , qtie d’anéaiï*. 

u tir son principe originel d ine- 

<c galilé.' 

* ' • 

« Cette première erreur une 
« fois adoptée par les apôtres de 
te la constitution Française , il en 
« à résulté un vernis d’incolié- 
« rence , avec les meilleurs axio- 
te me de leur Evangile. 

« Par exemple , la loi ïie doit 
« voir antoür d'elle que des ci- 
t ( lOyens : c’csl une maxime d’un« 
et vérité éternelle : car un indivis 
«t du qui serai» de la Cité et qui 
u ne.voudiait pas être citoyen , 

« serait plus que citoyen . et me- 
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te nacerait par là de ravir à la loi 
te sa toute-puissauce. ' 

« Mais , comme je l’ai déjaob- 
« serve , dans un état, où il y à 
« hyérarchie de talents , de pro-» 

« priélés , d’industrie et de pou- - 
ce voir , tout le monde n'est pas 
« citoyen d’une manière égale, 
te Le célibataire ne paye pas a la 
« Patrie le même tribut quelle 
<c pere de famille ; l 'Ami du Peu -* 
te pie ne sert pas la chc*o publi- 
te que , comme l’auteur du Con- 
te tract Social. Le Maire d’un vil- 
u lage n’a pas les titres’ de Mira- 
« beau àë'apotliéûse. 

v De ce que tous les individus 
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« d’une monarchie ne sont pas 
« citoyens d’une manière égale, H * 
« s’ensuit que la loi destinée es- 
te sentieilement à les protéger 
te tous , ne doit pas le faire d’u- 
te ne manière uniforme ; il faut' 

4 

ce sans doute que tout dans l’état 

1 f # 

« soit couvert de son Egide , mais 
« le trône doit être en contact a- 
« vec le,centre de cette arme dé- 
ce fensive , et les derniers des 
c< Plébeyens avec les derniers 
ce pointf de sa circonférence. 

te La proportion n’est pas plus 
cc uniforme dans l’acte de punir , 

« que dans celui de proj^ger. As- 
« surëment le meme délit change 


» 
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«de nature , quand il est com- 
te mis par des hommes inégaux en 
« talents où. eh pouvoir. Des nia- 
« ximes incendiaires sont bien. 
« moins dangereuses dans des li- 
<c belles voués au mépris , que 
« dans un ouvrage immortel 
« comme l’Esprit des loix; un o- 
« rateur qui tonne dans 1 assem- 
<c blée'nationale contre la consti- 
« tution , fait bien plus de tort à 
« la révolution Française , que 
« l’Évêque chassé de son siège, 
et qui défend , avec des mande- 
« ments clandestins, sa foi , son 
« honneur et son diocèse. 

« Et ilfaut bien que ce prétendu 
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«t axiome , que la loi qui punit 
t< dpitétre la même pour tous les 
« citoyens, ne soit réellement 
qu'un problème , puisque les 
« législateurs y ont déroge eux 
a mêmes deux fois, de la manière 
la plus ^solemnelie : f une, en se 
5, déclarant in\ iolables , pendant 
», le cours de leurs sessions : fau- 
te t.re , en statuant, que le monar- 
5, que , queiqu'abifc qu'il fit de 
,, son pouvoir , serait liorsde fat- 
iy teinte de la loi. 

,, Jene sçais ; mais si j’avais é-* 
»,„té membre de la Convention 
j, Française, et que j'eusse voulu 
la faire paraître , sinon juste , 
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./ 

du moins conséquente , il me 
** semble que j’aurais rejetté de 
n la Chartre constitutionnelle , 
vi toute clause dérogatoire , qui 
„ l’aurait présentée sous une fa-* 

,, ce versatile et défectueuse. 

# 

», Le paradoxe de*l' égalité des 
„ droits une lois admis , j’aurais 
,, suivi cette chimère brillante , 

,, jusques dans ses detnieresra- 
,, rnilications ; j’aurais punicom- % 

,, me crimes de lèze-nalion , les 
,, duels des législateurs ; j’aurais 
,, fait étinceler le glaive de Ja ïoj. 
ç , sur la tète du monarque , coin» 

,, me sur celle du Piéboyen obÿî* 
cur , que ses attentats desij^ 
jaeyit àJféçliaffaqL 
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♦ 

,, Il est vrai qu’ alors la férocî- 
té des résultats aurait ouvert 
M les yeux sur V erreur du princi- 
,, pe ; on se serait empressé à 
„ chercher une autre base à la 
,, constitution , et on aurait sau- 
„ vé le sang Ses peuples , en sau- 
„ vant un affront à la logique de* 
„ législateurs. 

> , 

,, Nul ne doit être inquiété 
pour ses opinions , même reli- 
,, gietis es , pourvu que leur ma - 
,, nifestation ne trouble pas 
l' ordre public établi par la 
3 , loi. * 

v Des opinions même religieu- 
ses i 
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« ses ï — — • 11e nous arrêtons ici 
> * 
ce que sur ce mot même, qui tra- 

« hit si bien 1 in expérience lies 

« régénérateurs , et leur défaut 

« de génie en législation. 

« Si jamais une révolution f o~ 
cc pérée par les lumières , dut 
ce s’honorer d'avoir “rendu la li- 
ce ber.té à la pensée , c’est sans# 
<c doute F indépendance des opi- 
« riions religieuses , qui devait 
« former le premier article de. 

« son symbole. Car en lin il peut; 

« y avoir, dans des Lems d’orage , 
cc quelque danger à éclairer le 
ce pouvoir ; mais il ri’y en eut fa- 
ce mais à manifester paisibie- 

Tome Y II I< 

f 
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« ment , et sans ardeur de pro-; 
« 

« sélvtisme , le con tract tacite 
. * * •> 

« et volontaire entre Dieu et 
« l'homme, qui forme l’essence 
« de la religion, 

1 

Tout citoyen -peut écrire , 
imprimer librement , sauf à 
,, répondre * de f abus de cette 
liberté -, dans les cas de ter - 
9 . minés par la loi. 

« Par quelle étrange fatalité , 
« faut-il que l’assemblée consti- 
« tuante aiL rendu odieuses jus- 
« quia ses belles loix , et qu elle 
« tyrannise ainsi la- France jus- 
te qu’au milieu de ses bienfaits ? 
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« Tl est hors de cloute que le 
« droit de propager sa pensée par 
eç ses écrits , ne soit le Palladium 
ce des nations, contre les attentats 
ce du pouvoir absolu ; on ne peut 
ce se dissimuler aussi , que tous les 
ce» abus de cette liberté nesoyent 
ce | révus, en confiant à la IoFla 

" k' r 

ce censure des écrits des perLua> 
<e baieurs. 

» 

% -K 

» 

ee Mais les législateurs de la 
ee P rance , ont trouvé ’le moven 
ec d’éluck-r jusqu’à la sagesse de 
ec leur propre décret , enjen- 
ec dant la presse libre , et en re- 
,, fusant la loi qui devait en re- 
,, priniürlalicgace. 


L 2 
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t » 

i 

Sous r ancien despotisme ? 

- ] a 

,, o li des censeurs eunuques , 
,, comprimaient à leur gré tou- 
,, tes les idées génératrices des 
,, philosophes , la pensée libre 
,, de 1 homme , comme un Huide 
„ impétueux que des digues res- 
,, serrent , s indignait en secret 
,, Me sa contrainte ; la Conven- 
,, tion nationale est venue , elle 
,, a brisé toutes ces digues à la 
,, fois, et comme cita avait dédai- 
,, gné de creuser un lit g au tor- 
,, reut , il a débordé avec fureur, 
,, et ' dévastant les campagnes 
cm’il devait rendre fertiles , 

,, il n'y a fait germer que des 

* 

,, fruits de discorde et de mort. 


. I 


* 
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,, Aucun tableau ne peut ren- 
,, dre les maux effrü} ables , qu’a 
,, faits a la France le déborde- 
,, ment des libelles qui sont ve- 
„ nus l’inonder. Tout ce que 
,, l’audace irréligieuse à de plus 
rf allarni.ant pour la conscience * 
,, timorée du peuple , toutes les 
,, horreurs anti-sociales que Fa- 
,, théisme politique h pu imagi- 
, , ner , toutes les productions du 
,, Cynisme le plus effrené que v 
,, le mépris de la morale a pu dé- 
,, rober aux pinceaux de Pétrone 
et de FA ré tfu a été étalé avec 
,, impunité citix .yeux de # *la mul- 
r ' }} tiiude ; alors tous Jes#iens de 

. ,, la société ont été sur le peint 

L3 
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,, de se dissoudre , et l’homme 
,, de. bien a été tenté de caloni- 
,, nier la révolution et de blas- 
,, phèmer le nom de philosophe. • 

,, Dès les premiers ravages de 
,, cette horrible Épidémie , on 
,, demanda d« toute part aux 
,, médecins de la nation le re-- 
,, mode qui devait la faire cesser. 

,, Le vertueux abbé »Syeis donna 
,, un projet de loi, qui devait faire 
,, rentrer dans le ni ant tous les 
,, écrits Cyniques ou perturba- 
,, tours ; mais la ftaule politique 
,, de la majorité de l'assemblée 
,, se crut compromise; elle pensa * « 
,, qu’on voulait meure un freina 
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\ t la liberté , et elle renvoya le 
,, frein de la licence a une au- 
,, tre législature. 

,, Depuis cette espèce de pacte 
,, d'impunité , entre l'assemblée 
,, constituante et les perturba- 
,, leurs , le Réau de la licence de 
,, la presse n’a fait ‘qu'augmenter 
« ses ravages ; on s’est ad dressé 
<c de toute part aux tribunaux 
« pour demander vengeance des 
« libelles; mais, faute d’une l<i 

1 

<c précise, les nouveaux iragis- 

» 

« trais ont gardé un silence fui- 
te siilanime alors les ministres , 

« les liommes d’étals , le sage pai- * 
« sible , dont 1 honneur avait été 

■ . i- 4 • ' 

"N 
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<c s; long-tems a la mercy des plu- 
ie iwes incendiaires , ont vu sc 
« rouvrir toutes les playes de la 
« calomnie ; et' ils tremblent peut- 
« être, a la vue de l’insouciance 
« criminelle des législateurs , de 

u 

« mourir, emportant auprès des 

« siècles , sinon la blèssuré en- 
• < 

« core saignante , du moins sa ci- 
te çatrice. 

« Il faut le dire avec courage, 

< « d’autant plus qu’a cet égard 
« l’effroi ferme routes les bou- 
te cbes . énerve toutes les plumes, 
« glace tous .les cœurs ; si le dé- 
* «. cret' en .faveur de la liberté de 
« la presse , quand il marche a-t 
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<c vcc la loi qui en réprimé la li- 
« cençe ,#si. un des giaitds Lien- 
« faits de la raison humaine,, il 
« devient , quand il est seul ,1e 
« fléau de saints qu’il veut ré-gé- 
« néier. Ilendre Libre la seule 
et pensée du sage , est digne de 
« l aine suLLine de Z?Tnoii et de 
« IVÎarc-jÂim le , donner , faute de* 
« contrepoids , 1 essor, a toutes 
« les pensées de l’extravagance 
« où delà scélératesse , est d'un 
« machiavélisme , epii il appar- 
« tient qu'a une tyrannie raison.- 
« née des législateurs. 

« Je voudrais suivre la décla- 
re ration des droits , daus les dix. 
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« sept divisions qui la composent; 

« mais la critique en 'ferait aussi * 
« pénible que la lecture ; je n y 
« vo s aucune idée mere , aucun 
« fil Encyclopédique qui iie le 
« tronc principal a ses branches ; 

« presque «tout y est vague , in- 
et cohérent , et plus diyne des 

1 O 

ce demi- lumières d’une école de 
« sophistes , que d une assem- 
« bîée de lég siateurs , qui veut 
« faire rouler sur un seul pivot 

« tous les empires de l’Europe. 

* * ' 

« Le premier objet que cher- 
« che la philosophie dans ce 
« préambule de loix universel- 
^ les , c'est une série de grands 


* 
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«principes, qni deviennent la 

* * * * 

« clef rie tontes les institutions 

« humaines , et par contre coup 

« leur apologie , quand l'audace 

« ou la faiblesse tenteront d'en 
. |.*.»‘ * 

« affaiblir l'influence ; mais les 

« législateurs Français , qui ont 

« annoncé avec tant de faste , 

'V , 

« des droits que l'homme n’a pas, * 
« ont gardé un silence criminel 
« sur des maximes génératrices, 

« d'où découlerait la source des* 

* » * 

« ses devoirs. 


« Par exemple les premiers re- 
« gards du sage voudraient se- G- 
<c xer , sur les clément; de 1 au gus- 
« te science des mœurs, de cette 
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« soi pp ce, dont In tige est dans le 

« ciel et la racine dans le coeur 

<i de V homme, de cette science, 

« sans la quelle le:; loix ne seraient 

« qu une iniiire â la raison dns 

ff grandes sociétés , et la religion 

« un blasphème contre lordon- 

tt nateur des inondes- — eli bien, 

, * 

« la déclaration des droits *a si 

« bien oublié cette théorie fon- 
te dameniale, que le nom mémo 
« de morale if y est pas prononcé. 

« Le sage voudràit scavoir , 

(c quelle est l'origine du Contract 

* * ' • •»> 

k primitif entre les peuples et les 
(' Rois , quelles en sont les clauses 
« au gré de la inorale , surtout 
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« 


« 

« 

N 

<t 

<c 

« 

<c 

* 

cc 

» 

(( 

<C 

<c 

S 4 


où l'on rencontrerait un juge 
en cas d'in fraction , niais Jiora- 
cio consulté , n’a pas daigné 
honorer le sage d'unô réponse, 

v ) 

c« Une question non moins im- 
portante tient le sage en sus- 
pens. Si l'acte par lequel la 
force tient la faiblesse enchaî- 
née, n’est pas un droit , celui 
par lequel la faiblesse se sous- 
trait a la tyrannie de la force , 
en est un sans doute ; et dans 
ce cas, quel est le mode , et 
surtout quelles sont les limites 
d'une insurrection ? le repos de 
toutes les nations repose sur # 
celte base * — eh bien, ici le sa-* 



'*94 M A république; 

» 

« g est consterné parle silence 
« effrayant «.le^ législateurs. 

♦ 

« .Au lieu des maximes gran- 
« «les et é:e:neli s , que devait 
« présenter Je vestibule du tein- 
« pie ue la liberté Française , on 
« y trouve beaucoup de petites 
« applications de Ioixsur le Ccfüe 
« civil , sur les dépenses d’admi- 
« nistration, sur la répartition des 
« impôts , sur ce qu’on appelle 
« leur assiète et leur quotité; tous 
« objets dont la place naturel!^ 
« est dans la constitution a ême > 
«' tuais qui sont souverainement 
^ « déplacés a la tête d’une Chartre 
« en faveur de l’homme, qui doit 
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« servir de germe a toutes les Ic- 
« gislai ions de l’univers. 

« La déclaration des droits est 
« terminé^ par une des plus é- 
« transes contradictions entre la 
ce tliéor-ïe de 1 assemblée cons- * ^ 
« tituantc , et Ia»niarclie qu elle a 
<c sui\ ie dwrs le cours de la revo- 
te lulion. . Cette' coniradici ion est 
« d aillant plus palpable , qu’il 
« nexisie pas une seule ligne in - 
<c* tcrmédîairc , entre ie pnragra- 
« phe qui établit , et Celui qui 
« renversé. Les transcrire tous * 

« deux dans l’ordre même ou ils 
« son! placés , est la réponse la 
« plus terrible , dont la raison é- * 
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« crnsera jamais lo sytcme des lé- 
« gisîuteurs. 

; 

, , La propriété étant ur„ droit 
,, inviolable et sacré , nul ne 
>> dcit en et. c privé , j*/ ce n'est 
• »» 7/ ; la nécessite publique , 

. >' légalement cons tatèe , b exige 

7 , eu -u un . e::t, et s^ns la con- 
m » dit ion d une juste et préalable 

,, indemnité. 

* 

,, Ij assemblée nationale voti- 
» >• lant établir la constitution. 

, » ” L cançaise , .}'///' /ej principes 

J u elle vient de reconnaître , 

,, cZ 7 /e déclarer , abolit irré- 
% iCC vocablemcnt les institutions 


/ 
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• / • 

,, qui blessaient la liberté^ et 
,, légalité des droits. Il n'y a 
,, plus de noblesse , ni pairie , 

,, ni distinctions héréditaires , 

,, ni distinctions d'ordres. . . . 

,, ni aucun des titres qui déri ; 

,, v aient du régime féodal, .... 

,, //z auùun ordre de Cheva - 

,, lerit — 

. * 

« La voilà donfc enfin terminée, 

« celte tâche pénible , que 
<c mon amour pour les hommes 
« m'avait imposée ! obi igé de ra- 
ce valer jusqu’à la ciitique , un 
« génie, dont je devais consacrer 
cc les dernieres étincelles aux spé- 
tc culations sublimes de la mora- 


m 
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v - < c le , j'ai vingt fois chargé ma 
a main d'une plume importune, 
« et vingt fois je* l’ai rejettée ; 
« quelque pure qu'ait été ma 
c< franchise , .qnoiqu’en descen- 
te dant au fond de mon cœur, je 

% 

cc n'y aye trouvé qu’un zélé rai- 
« sonné pour la constitution que 
. ce j(#censure , et de l’idolâtrie 
« pour la France que. j’éclaire , 
««cependant , en foudroyant la 
c< déclaration des droits , je ne 
cc crois pas la nation mûre pour 
ce le bienfait de ce coup de ton- 
% nerre. Couchée aux pieds.de la 
c<_ tombe, que ses propres régéné- 
ce râleurs semblent lui avoir creu- 
« sée , elle n'en permettra pen- 


■ 
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« dant îong-tems les approches , 

« qu’a fl esclave sans front .qui 

« viendra ia couvrir de fleurs, Eli 

« bien , je cède a une nécessité 

« cruelle ; je ne veux point qu’on 

ce imprime ce fragment ' de ma 

« république , avant le siècle qui 

# tc va naître , et que je 11e verrai 

ce pas. JÉponine , douce moitié 

« de"rü)i même , et toi,*)eur^) m- 

« fortuné , dont le cœur a devi- 

« né le sien , vous lirez seuls ces 
* * ■* 

« lignes sinistres que ma douleur 
c< a traces ; et si jamais la Franco 
ce se revivifie , avec des principe» 
<c de loix dignes d’elle , devenus 
cc heurenx du boftheur général , 
te vous effacerez ce monument do 
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4 

« ma vieillesse, avecles larmes gé- 
« néreuses de la reconnaissance. 


Pendant que le Chevalier cap- 
tif déchiffrait ce fragment ratu- , 
ré, sous les yeux du geôlier* du 


i 


Ghâielet. par un concours bizar- 
re d'évènements ,• le sage libre , 
en lisait une copie régulière à É- 
ponine ; arrivé a la^ostroghe au 
jeune infortuné , le vieillard bais- 


sa la voix , craignant de rouvrir la 
blessure encore saignante de sa 
fille : non , mon perc , dit l’ht- 
roïne , ne me dissimulé rien ; je 
suis digne de vous entendre ; le 
tems , la raison, peut-être 1 exc< s 
do 1 inforLune , ont rendu la li- 


* 


* 


t 
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berîé a mon cœur, et désormais 

vous y régnerez sans partage.— 

* \ • 

* Fii ! cepariage, ma fille , aurait 
fait le charme de mes derniers 
niomens ; sur d'être dans la mé- 
moire de tout ce qui m’est* cher , 
j’aurais marché avec plus de fer- 
meté vers les barrières de la vie : 
j’aurais vu avec moins de regret 
la lumière s’éclipser a mes yeux , 
quand deux Éponines seraient ve- ’ 
nus les fermer.— 

* 

F, h $ien , mon pere , l'Eponme 
qui vous reste', en wedoublant 
d’amoi^r et de soin , vous remphà- 
cera l'Iiponine qui vous man- 
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* 

que v .. qui vous manque ! ... oli 
oui ! j' ai bien interrogé ma sen- 
sibilité expirante ; ma raison ne 
me reprochera plus de tenir a uri 
sexe timide, par les erreurs et la 
faiblesse ; le crime d un boni me 
m'a fait homme... et kl seconde .. 
Épouiiie ne manquera que pour 

vous. 

• * 

A 

litre céleste , ta force me rend 

r 

ùoute ma sérénité. Oseras Lu aclie- 

• * 

ver ton ouvrage ? je suis inquiet 
nde la destinée du manuscriuor gi- 
nal que je viens dç te lire ; oseras 
tu te rendre avec moi dau.s la pri- 
son où il s* est égaré ? parcourir 
sans trouble cet appariement ou 

. ^ / * 

« 


* 
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4» « v 

un autre que moi a gravé le nom < 
4e mon Éponine ? , 


Je voulais vous le proposer," 
mon p%re.— — 

t 

De ce moment je retrouvé E-, 

* 

ponme toute entière.-— 


\ bus ne lisez qu'a demi , mon 

pere , dans ce coeur plein 4e 

vous... Zima est dans^cette prison : 

» 

Zima- la libératrice du jeune in- - 
fortuné que je n'ose nommer: 
Zima , qui a force de vertu , fait 
le malheur de ma vie : eli bien , 
je me sens le courage de voler a 
son secours , de tenter de délivre# 

t 

ma rivale.- — * 




* 
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* 

Le philosophe ne laissa pas à 
Hponineîe tems de réfléchir sur 
ce trait de grandeur d'ame : il la 
prit par la main , et la conduisit a 
l’instant au Châtelet. 

L’honnête-, le sensible concier- 
ge , accueillit ses anciens prison- 
niers avec les larmes du sonii-' 
mejit ; et sur le désir que témoi- 
gna le vieillard, de revoir le séjour 
de douleurs* qu’il avait si long- 
tems habité, suivez moi tousdeux, 
leur dit-il ; depuis votre délivran- 
ce * cet appartement n'a pas ces- 
sé d’être le sanctuaire de la ver- 
tu : je n’ai .voulu y loger que des 
infortunés qui vous ressemblas- 
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* 

sent ; venez ; l’étre quH’occtipe 
en ce moment est plein de voue * 
* image : il croira , en vous voyant , 
que des anges descendent du 
ciel pour vivifier sa prison. 

Mon pere , disait a demi voix 
Éponine , elle doit être bien chan- 
gée. cette jeune Zima dont je rou- 
gis d’avoir t té jalouse un moment ! 

combien je vais jouir , en la ser- 

# 

rant dans mes bras, en l’assurant 
que notre or , noire crédit , vont 
être employés a sa délivrance ! ... 
mais pourquoi sens-je mes genoux 
chanceler ? on dirait que j’éprou- 
ve les alîurmes du remorfls , en 
.méditant un acte de vertu. 

Tome VIL M 

4 

. < * 
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Arrivé* à la porte de l'ancien 
« séjour du 'philosophe , le geô- 
lier en ouvrit la porte , et se 
retira èn silence , ppur ne pas 
troubler les épanchements de 
coeur des trois personnages. 

Le sa^e et sa fille ne trou- 

O 

vèrent personne dans l'apparte- 
ment ; mais des rideaux de lit 

tout à fait fermés , le faible 

* ’ . 
murmure a une respiration en- 
trecoupée , annonçaient que la 

solitude n’était pas absolue. Zima 
* » 

repose , dit Eponine , respectons 
son sommeil : il n’est pas toujours % 

donné *à l innocence de dormir 
en paix dans une prison. 
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En ce moment elle s’approche, 
par un mouvement rq*ichinal , de 
langle du mur qui lui avait pro- 
curé, clans des temps plus heu- 
reux;» de si douces émotions : 
les deux, anciens noms y avaient 
été entourés , avec une pénible ♦ 
industrie, de lacs-d* amours , ét- 
au dessous un burin ferme et 
décidé avait gravé avec profon- * . 

deur dans la muraille, ces mots : 

- ^ . 
pour jamais — Eponine se crut 

un moment transportée dans 

l’Elysée de la mythologie : son 

aine toute entière étincella datis 

« 

ses regards , et ,,-pour la pre- 
mière fois, depuis qu’elle était 

U 
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libre , les roses de son teint s’é- 
panouirent. m 

D’une extase , l’héroïne tomba 
' bientôt dans une autre. Un secré- 
' taire éiait ouvert devant elle : 
on y avait ménagé une espèce 
de niche * décorée avec autant 
de goutque de magnificence, et 
destinée à recevoir un manus- 
crit : voilà la cassette* d'or d'A- 
lexandre , dit en souriant le phi- 
losophe, voyons si eile renfer- 
mera une Iliade. Tous deux s in- 
clinent comme de concert, sur le 
manuscritet reconnaisseutle frag- 
ment original de la république , 
égaré dans la prison, lTétait ou- 
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vert à la derrière page : on avait, 
rétabli , muis en lettres d’or , ces 
.mots de l’ancienne écriture , qui 
semblaient avoir été effacés par 
des larmes : ’Epomuc , douce 
moitié de moi- même < et loi jeune , 

* infortuné , dont Lee cour a deviné 
le sien ; Ja marge offrait une au- 
tre singularité ; c’était la pre- 
mière ligne répétée , h 'ponina, 
doit ce moitié de moi -même ; ces 
mots étaient d’une autre main , 
et semblaient tracée avec clu 
sang— —mon père, dit Éponin© 
égarée, ce n’est pas là l'écriture 
de Zima : la douce amitié ne 
remplirait pas mon ame ds 
■jscite yvressc ; délivrés moi de 

• . * r 

a 

. * * 

< ï 


< 
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celte tnrerliiude^T{ui m’écrase .* 
je ne me connais ['lus , et. j im- 
plore ri vos pieds la lumière ou 
la mort. J ( i 

Elle.pa; 1 lit encore quand la por- 
îes 'ouvre; use foule de soldais., • 
q ne le i’èolier s’efforçait en vain 
d’arrcîer, se répand dans l'ap- 
pa riein en t , et tandisqii’rin of- 
licier de justice s'empare du ma- 
mi#rit du philosophe, et de tous 
les papier# du secrétaire, le chef 
de brigade , son signalement à la> 
main , tire avec fracas les ri- 
deaux du lit : « le Chalelet n’est 
« ] dus , dit d’une voix féroce 
a fhoinmc terrible ; une bauie 
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« cour nationale vieut d’être 
« nommée à Orléans : vous y 
.« serns jugé ainsi, que tous les 
« perturbateurs : levés vous et 
« suives moi ». 

Aces mois, un infortuné s'é- 
veille en sursaut, s élance au 

milieu de l'appartement : c était 

# 

le chevalier: a la vue il Eponino, 
il veut &c précipiter à ses pieds : 
mais tant de mouvements im- 
pétueux , qui agirent à la fois son • 
aine en sens contraire , ont épuisé 
ses forces , et il tombe sans con- 

naissance : l'héroïne non moins 

♦ 

faible , parce que tbule son 
énergie se trouve alors dans sa 

>M 4 

• 
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sensibilité, jette un cri d’effroi, 
chancelle en vpîant a son secours, 
fct partage son év anouisseinenü. 
Ce spectacle, fait pour émouvoir 
des tigres , ne suspend pas un 
moment l’activité féroce du chef 
de brigade : il fait enlever le 
chevalier mourant par ses soldats , 
tandis que linfortunée Éponine, 
revenue un peu â elle même, se dé- 
bat, dans les convulsions du dès es- 
poir, entre le sensible geôlier et 
le philosophe. 


è 

/ 
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P O S T F A C E. 

* Enfin Platon est sur le point 

de terminer sa carrière ; il n’a 

plus qu’un moment, à s'entretenir 

avec cette foule d'hommes de 

bien , répandus sur tous les points 

delà surface de 1 Europe, qui 

ont voulu voir par les yeux de 

ce sage , et juger par son amc le 

grand prodige de la révolution 

Française. 

•> 

La partie la plus pénible de 
cet ouvrage est achevée : il s'agis- 
sait d avoir raison contre les bien- 
faiteurs d'une grajide monarchie : 
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«le faire luire une vérité terrible, 1 
sans offenser ceux qu’elle dévoile: 
de lutter, sans perdre l'estime 
ptd Üquc , conire une opinion ac- 
créditée par quatre .millions de 
Layonneltes. 

Maintenant que Platon a écarté 
les, ruines brillantes , qu on a eu 
la maladresse de substituer aux 
• ruines grossières de 1 ancien gou- 
vernement, il në s’agit plusjjwe 
de poser, sur un roc inébranlable, 
la prune re pierre de ect édifice 
de la liberté, destine, dans la 

suite des si clos, â loger tous les 
. \ 

li o mutes. " • 

Dire qu’il ne reste plus qu’une 
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« 

première pierre à poser , c'est 
annoncer assés que quelques 
chapitres suffiront,' pour terminer 
la partie politique de cet ou- 
vrage : mais aussi ces chapitres , 
s'ils sont bien faits , renfermeront 
le germe de tputes les bonnes 
législations de nos trois mondes. 

Et toi, Eponine , objet im- 
mortel de mon idolâtrie , il faut . 
bien, que le iil de tes longues in- 
formées se dénoue ; mais quelle 
sera la catastrophe d’une tragédie, 
qui m'a fait verser jusqu ici, de 
si douces larmes ? errante , jouet 
d'une fatalité , à laquelle la rai- 
son la plus .sublime ne peut te dé- 
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rober , emportée par une sensi- 
bilité qui fait ta gloire et tes 
malheurs , n’auras tu enfin que la 
pierre du tombeau de ton amant , 
pour reposer ta tête : ou bien 
ta félicité, fruit tardif de ta vertu, 
justiliera-t-elle la providence ? 

’ Je brûle et je tremble d’ouvrir 
le manuscrit qui renferme cette 
partie touchante de ta destinée : 
carjesens , trop, qu'en transcrivant 
ces mémoires, je me suis identiliè 
avec toi : il faut que je sois heu- 
reux de ton bonheur, ou que ta 
mort tragique couvre d’un crêpe 
lugubre , la dernière époque de 
mon existence. 

l'in nu septième Volume. 
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